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I. Introduction
Joann Sfar déploie son extraordinaire créativité depuis trente ans dans la bande dessinée,  
le cinéma et la littérature. Artiste prolifique, il trouve dans le dessin plus qu’un refuge, une 
façon de vivre et de voir le monde, jusqu’à créer un univers unique : une « vie dessinée ».  
Le parcours explore son cheminement à travers l'étendue de sa production et la diversité  
des thèmes abordés dans son œuvre : l'enfance, l'amitié, le corps et la sexualité, la mort, la 
musique, l'amour, la joie... Avec Le Chat du Rabbin en son centre, l’exposition met en lumière 
la cohérence de l’œuvre et le goût du récit d’un artiste qui a mis une voix juive, culturelle plus 
que religieuse, au cœur de ses œuvres, puisant dans l’histoire du judaïsme nombre de ses 
sources d’inspiration et appelant ses lecteurs à la vigilance contre la montée de 
l’antisémitisme.
 

[ill. 1]
Illustration pour la couverture du tome 1  
du Chat du Rabbin, La Bar-Mitsva , couleurs 
de Brigitte Findakly, Paris, Dargaud, 2002.
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II. Plan de l'exposition 

1er ÉTAGE

1. Une enfance à Nice

2. La bande. Les Beaux-Arts 

3. Vampires. Magie. Fantastique

4. Les drames

5. La musique

6. L'enfance

MEZZANINE

7. Pascin

REZ-DE-CHAUSSÉE

8. L'atelier

9. Le Chat du Rabbin

10. Regard sur le quotidien 

11. Travaux en cours

 1er ETAGE

MEZZANINE

REZ-DE-CHAUSSÉE

Section 5
Section 6

Section 4

Section 2

Section 3

Section 7

Section 8

Section 11 Section 10

Section 9

Section 1
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III. Pistes pédagogiques

▶ Niveau : 
Cycle 3 (extraits du BO n° 31 du 30 juillet 2020)

▶ Disciplines : 
Français, histoire, arts plastiques, enseignement moral et civique 

▶ Liens avec les programmes scolaires :

 ▷ CM1-CM2

▶ Français
•	Héros / Héroïnes et personnages : Découvrir des œuvres, des textes et des documents 

mettant en scène des types de héros / héroïnes bien identifiés qui se révèlent comme tels, 
comprendre les qualités et valeurs qui caractérisent un héros / une héroïne, s’interroger  
sur les valeurs socio-culturelles et les qualités humaines dont il / elle est porteur, sur 
l’identification ou la projection possible du lecteur ;

•	 La morale en questions : Découvrir des récits de vie […] qui interrogent certains fondements 
de la société comme la justice, le respect des différences, les droits et les devoirs […], 
comprendre les valeurs morales portées par les personnages et le sens de leurs actions, 
s’interroger, définir les valeurs en question, voire les tensions entre ces valeurs pour vivre  
en société ;

•	Se confronter au merveilleux, à l’étrange : Découvrir des contes, des albums […] mettant en 
scène des personnages sortant de l’ordinaire ou des figures surnaturelles, comprendre ce 
qu’ils symbolisent, s’interroger sur le plaisir, la peur, l’attirance ou le rejet suscités par ces 
personnages ;

•	Se découvrir, s’affirmer dans le rapport aux autres : Découvrir des récits d’apprentissage 
mettant en scène l’enfant dans la vie familiale, les relations entre enfants, l’école ou 
d’autres groupes sociaux.

 ▷ CM2

▶ Histoire
•	Thème 3 : La France, des guerres mondiales à l’Union européenne.

 ▷ Classes de 6e

▶ Français 
•	Le monstre, aux limites de l’humain : Découvrir des œuvres ou des textes ou des documents 

mettant en scène des figures de monstres, comprendre le sens des émotions fortes que 
suscitent la description ou la représentation des monstres, […] s’interroger sur les limites de 
l’humain que le monstre permet de figurer et d’explorer ;

•	Récits d’aventure : Découvrir des œuvres et des textes qui, par le monde qu’ils représentent 
et par l’histoire qu’ils racontent, tiennent en haleine le lecteur et l’entraînent dans la 
lecture, comprendre pourquoi le récit capte l’attention du lecteur et la retient, s’interroger 
sur les raisons de l’intérêt que l’on prend à leur lecture ;
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•	Résister au plus fort : ruses, mensonges et masques : Découvrir des textes de différents 
genres mettant en scène les ruses et détours qu’invente le faible pour résister au plus fort, 
[…] s’interroger sur la finalité, le sens de la ruse, sur la notion d’intrigue et sur les valeurs 
mises en jeu.

▶ Histoire 
•	Thème 2 : Récits fondateurs, croyances et citoyenneté dans la Méditerranée au Ier millénaire 

avant J.-C.

 ▷ Cycle 3

▶ Arts plastiques
•	 La représentation plastique et les dispositifs de présentation : La ressemblance : Découverte, 

prise de conscience et appropriation de la valeur expressive de l’écart dans la représentation ; 
L’autonomie du geste graphique, pictural, scriptural : Ses incidences sur la représentation, sur 
l’unicité de l’œuvre, son lien aux notions d’original, de copie, de multiple et de série ; La 
narration visuelle : Les compositions plastiques, en deux ou trois dimensions, à des fins de 
récit ou de témoignage, l’organisation des images fixes et animées pour raconter.

▶ Enseignement moral et civique 
•	 Le respect d’autrui : Respecter autrui et accepter les différences (respect des différences, les 

préjugés et les stéréotypes, l’intégrité de la personne), avoir conscience de sa responsabilité 
individuelle, nuancer son point de vue en tenant compte du point de vue des autres ;

•	 Identifier et exprimer les émotions et les sentiments : Partager et réguler des émotions, des 
sentiments ;

•	Exercer son jugement, construire l’esprit critique.

▶ Niveau : 
Cycle 4 (extraits du BO n° 31 du 30 juillet 2020)

▶ Disciplines : 
Français, arts plastiques, enseignement moral et civique 

▶ Liens avec les programmes scolaires :

 ▷ Classes de 5e 

▶ Français
•	Avec autrui : Familles, amis, réseaux : Découvrir diverses formes, […] de la représentation des 

relations avec autrui, comprendre la complexité de ces relations, des attachements et des 
tensions qui sont figurés dans les textes, et en mesurer les enjeux, s’interroger sur le sens 
et les difficultés de la conquête de l’autonomie au sein du groupe ou contre lui, comprendre 
la complexité de ces relations, des attachements et des tensions qui sont figurés dans les 
textes, en mesurer les enjeux, s’interroger sur le sens et les difficultés de la conquête de 
l’autonomie au sein du groupe ou contre lui ;

•	Agir sur le monde : Héros / héroïnes et héroïsmes comprendre le caractère d’exemplarité qui 
s’attache au geste du héros / de l’héroïne et la relation entre la singularité du personnage et 
la dimension collective des valeurs mises en jeu, s’interroger sur la diversité des figures de 
héros / héroïnes et sur le sens de l’intérêt qu’elles suscitent.
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 ▷ Classes de 4e 

▶ Histoire
•	Thème 2 : L’Europe et le monde au XIXe siècle : Conquêtes et sociétés coloniales ;
•	Thème 3 : Société, culture et politique dans la France du XIXe siècle : La Troisième République.

 ▷ Classes de 3e 

▶ Français 
•	 Se chercher, se construire : Se raconter, se représenter : Découvrir différentes fores de 

l’écriture de soi et de l’autoportrait, percevoir l’effort de saisie de soi et de recherche de la 
vérité, s’interroger sur les raisons et les effets de la composition du récit ou du portrait de soi ;

•	Vivre en société, participer à la société : Dénoncer les travers de la société : Découvrir des 
œuvres, des textes et des images à visée satirique, relevant de différents arts, genres et 
formes, comprendre les raisons, les visées et les modalités de la satire, les effets d’ironie,  
de grossissement, de rabaissement ou de déplacement dont elle joue, savoir en apprécier  
le sel et en saisir la portée et les limites, s’interroger sur la dimension morale et sociale du 
comique satirique ;

•	Agir sur le monde : Agir dans la cité : Individu et pouvoir : S’interroger sur les notions 
d’engagement et de résistance, et sur le rapport à l’histoire qui caractérise les œuvres et 
textes étudiés.

▶ Histoire
•	Thème 1 : L’Europe un théâtre majeur des guerres totales (1914-1945) ;
•	Thème 2 : Le monde depuis 1945 : Indépendances et construction de nouveaux États : 

Indépendances et construction de nouveaux États, Enjeux et conflits dans le monde après 
1989 ;

•	Thème 3 : Françaises et Français dans une République repensée : Femmes et hommes dans 
la société des années 1950 aux années 1980 : Nouveaux enjeux sociaux et culturels, 
réponses politiques.

 ▷ Cycle 4

▶ Arts plastiques
•	 La représentation : Images, réalité et fiction : La ressemblance : Le rapport au réel et la valeur 

expressive de l’écart en art ; Les images artistiques et leur rapport à la fiction, notamment la 
différence entre ressemblance et vraisemblance ; La narration visuelle : mouvement et 
temporalité suggérés ou réels, dispositif séquentiel et dimension temporelle, durée, vitesse, 
rythme, montage, découpage, ellipse… ; La conception, la production et la diffusion de l’œuvre 
plastique à l’ère du numérique ; Les incidences du numérique sur la création des images fixes 
et animées, sur les pratiques plastiques en deux et en trois dimensions, les relations entre 
intentions artistiques, médiums de la pratique plastique, codes et outils numériques.

▶ Enseignement moral et civique
•	Construire le respect de soi : se connaître soi-même et prendre une décision, identifier les 

composantes d’une identité ;
•	Respect d’autrui : comprendre le rapport à l’autre, le respect de l’autre, par le respect des 

différences, distinguer une inégalité d’une discrimination et comprendre les mécanismes  
de l’exclusion ;
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•	La morale et l’éthique : connaissance et structuration du vocabulaire des sentiments 
moraux, savoir expliquer ses choix et ses actes, prendre conscience de sa responsabilité ;

•	Comprendre les grands principes des sociétés démocratiques : définir les principaux 
éléments des grandes déclarations des Droits de l’homme, comprendre que la 
reconnaissance des libertés est le fondement de la démocratie.

▶ Niveau : 
Lycée 

▶ Disciplines : 
Français, enseignement moral et civique, philosophie, enseignement optionnel 
Arts plastiques, spécialité arts plastiques, spécialité humanités, littérature et 
philosophie, enseignement optionnel droit et grands enjeux du monde 

▶ Liens avec les programmes scolaires :

 ▷ CAP (extraits du BO spécial n° 5 du 11 avril 2019) 

▶ Français
•	Se dire, s’affirmer, s’émanciper ;
•	Rêver, imaginer, créer.

▶ Enseignement moral et civique
•	Devenir citoyen, de l’Ecole à la société, deux thèmes « Être citoyen », « La protection des 

libertés : défense et sécurité » ;
•	 Liberté et démocratie : « La liberté, nos libertés, ma liberté ».

 ▷ Classes de 2de professionnelle (extraits BO spécial n° 5 du 11 avril 2019) 

▶ Français 
•	Devenir soi : écritures autobiographiques.

▶ Enseignement moral et civique
•	Thème 1 : La liberté, nos libertés, ma liberté ;
•	Thème 2 : La laïcité.

 ▷ Classes de 1re professionnelle (extraits du BO spécial n° 1 du 6 février 
2020)

▶ Français 
•	Créer, fabriquer : L’invention et l’imaginaire.

▶ Enseignement moral et civique
•	Égalité et fraternité en démocratie : « Égaux et fraternels », « Préserver la paix et protéger des 

valeurs communes : Défense et sécurité en France et en Europe ».
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▶ Histoire
•	États et sociétés en mutations (XIXe siècle – 1re moitié du XXe siècle) : Thème 1 : Hommes et 

femmes au travail en métropole et dans les colonies françaises (XIXe siècle – 1re moitié du 
XXe siècle), Thème 2 : Guerres européennes, guerres mondiales, guerres totales (1914-1945).

 ▷ Classes de terminale professionnelle (extraits du BO spécial n° 1 du 
6 février 2020)

▶ Histoire
•	 La France et le monde depuis 1945 : Thème 1 : Le jeu des puissances dans les relations 

internationales depuis 1945, Thème 2 : Vivre en France depuis 1945.

 ▷ Classes de 2de générale et technologique (extraits du BO spécial n° 1 du 
22 janvier 2019)

▶ Enseignement moral et civique
•	Axe 1 : Des libertés pour la liberté : Les libertés de l’individu, les libertés collectives, les 

conditions de la liberté ;
•	Axe 2 : Garantir les libertés, étendre les libertés : Les libertés en débat : La reconnaissance  

des différences, la lutte contre les discriminations et la promotion du respect d’autrui.

▶ Enseignement optionnel Arts plastiques
•	 La figuration et l’image : Raconter en mobilisant langages et moyens plastiques ;
•	 La présentation et la réception de l’œuvre : Présenter, dire, diffuser la production plastique  

et la démarche ;
•	 L’idée, la réalisation et le travail de l’œuvre : Prévisualiser un projet, représenter une 

production en cours de réalisation ou achevée.

 ▷ Classes de 1re générale et technologique (extraits du BO spécial n° 1 du 
22 janvier 2019)

▶ Histoire
•	Thème 3 : La Troisième République avant 1914 : Un régime politique, un empire colonial ;
•	Thème 4 : La Première Guerre mondiale : Le « suicide de l’Europe » et la fin des empires 

européens.

▶ Enseignement moral et civique
•	Axe 1 : Fondements et fragilités du lien social : Comment les fondements du lien social se 

trouvent aujourd’hui fragilisés ?

▶ Enseignement optionnel Arts plastiques
•	 La représentation, ses langages, moyens plastiques et enjeux artistiques : Dessiner pour 

créer, comprendre, communiquer ; Dessiner sur de nouveaux supports et formats, à échelles 
avec de nouveaux outils dont les outils numériques ; Jouer avec les procédés et les codes de 
la représentation, affirmer des intentions ;

•	 La figuration et l’image : Conjuguer ou hybrider les espaces de la figuration avec le lieu, le 
texte, la voix, le son, le mouvement ;
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•	 La présentation de l’œuvre : Exposer, mettre en scène la production et la pratique, solliciter 
les spectateurs ;

•	 La réception par un public de l’œuvre exposée, diffusée ou éditée : Communiquer, diffuser, 
éditer la production et la pratique ;

•	 L’idée, la réalisation et le travail de l’œuvre : Penser le projet d’une création dans la dynamique 
d’une pratique artistique.

 ▷ Classes de 1re générale

▶ Spécialité Arts plastiques
•	 La représentation, ses langages, moyens plastiques et enjeux artistiques ; Le dessin : 

Diversité des statuts, pratiques et finalités du dessin ; L’artiste dessinant : traditions et 
approches contemporaines ; Rapport au réel : Mimesis, ressemblance, vraisemblance et 
valeur expressive de l’encart ; Représentation du corps et de l’espace : Pluralité des 
approches et partis-pris artistiques ;

•	 La figuration et l’image, la non-figuration ; Figuration et construction de l’image : espaces 
narratifs de la figuration et de l’image, temps et mouvement de l’image figurative ;

•	 La réception par un public de l’œuvre exposée, diffusée, éditée ; Monstration de l’œuvre vers 
un large public : Faire regarder, éprouver, lire, dire l’œuvre exposée, diffusée, éditée, 
communiquée ; L’exposition comme dispositif de communication ou de médiation, de l’œuvre 
et de l’art : Écrits, traces et diffusions, formes, temporalité et espaces.

 ▷ Classes de terminale générale et technologique (extraits du BO n° 8 du 
25 juillet 2019)

▶ Enseignement moral et civique
•	Axe 1 : Fondements et expériences de la démocratie : Quels sont les principes et les 

conditions de la démocratie ? ;
•	Axe 2 : Repenser et faire vivre la démocratie : comment construire l’avenir de la démocratie 

dans un monde d’incertitudes ?

 ▷ Classes de terminale générale (extraits du BO n° 8 du 25 juillet 2019)

▶ Philosophie
•	Notions : L’art, le bonheur, le langage, la conscience, la liberté, la justice, la religion, la 

technique, l’État.

▶ Spécialité Arts plastiques
•	 La représentation, ses langages, moyens plastiques et enjeux artistiques ; Le dessin : 

Diversité des statuts, pratiques et finalités du dessin ; L’artiste dessinant : traditions et 
approches contemporaines, modalités introduites par le numérique ; Rapport au réel : 
mimesis, ressemblance, vraisemblance et valeur expressive de l’écart ; Représentation du 
corps et de l’espace : pluralité des approches et partis-pris artistiques ; Programme limitatif 
(extrait du BO spécial n° 1 du 22 janvier 2019) : Femmes, féminités, féminisme ;

•	 La figuration et l’image, la non-figuration ; Figuration et construction de l’image : Espaces 
narratifs de la figuration et de l’image, temps et mouvement de l’image figurative ; Passages  
à la non-figuration : Perte ou absence du référent, affirmation et reconnaissance de 
l’abstraction ;
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•	 La monstration et la diffusion de l’œuvre, les lieux, les espaces, les contextes ; Contextes 
d’une monstration de l’œuvre : lieux, situations, publics ; Fonctions et modalités de 
l’exposition, de la diffusion, de l’édition, dispositifs et concepteurs : Visées, modalités, 
langages ;

•	 La réception par un public de l’œuvre exposée, diffusée, éditée ; Monstration de l’œuvre vers 
un large public : Faire regarder, éprouver, lire, dire l’œuvre exposée, diffusée, éditée, 
communiquée ; L’exposition comme dispositif de communication ou de médiation, de l’œuvre 
et de l’art : Écrits, traces et diffusions, formes, temporalité et espaces.

▶ Spécialité humanités, littérature et philosophie
•	 L’humanité en question : Période contemporaine (XXe-XXIe siècles) : Histoire et violence, 

L’humain et ses limites.

▶ Histoire-géographie, géopolitique et sciences politiques
•	Thème 2 : Faire la guerre, faire la paix : formes de conflits et modes de résolution : Axe 1 :  

La dimension politique de la guerre : Des conflits interétatiques aux enjeux transnationaux ;
•	Thème 3 : Histoire et mémoire : Axe 1 : Histoire et mémoires des conflits.

▶ Enseignement optionnel Arts plastiques
•	 La représentation, ses langages, moyens plastiques et enjeux artistiques : Dessiner pour 

créer, comprendre, communiquer ; Détourner, réinventer, croiser les modalités et les visées 
du dessin : Faire dialoguer ou métisser diverses conceptions de la représentation ;

•	 La figuration et l’image, la non-figuration : Mobiliser, citer, détourner des codes de l’image,  
de la narration figurée ou de la non-figuration ;

•	 La réception par un public de l’œuvre exposée, diffusée ou éditée : Communiquer, diffuser, 
éditer la production et la pratique ;

•	 L’idée, la réalisation et le travail de l’œuvre : Penser le projet d’une création dans la dynamique 
d’une pratique artistique.

▶ Enseignement optionnel droit et grands enjeux du monde
•	 Liberté, égalité, fraternité : Égalité et lutte contre les discriminations.

 ▷ Classes de terminale technologique (extraits du BO n° 8 du 25 juillet 2019)

▶ Philosophie
•	Notions : L’art, la religion, la liberté, la justice, la technique.
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IV. Fiches thématiques et activités pour les élèves

 ▷  Fiche pédagogique no 1 : Récit de vie

« Ce qui me tient beaucoup à coeur,  
c’est d’être un auteur juif. Qu’est-ce que 
ça veut dire à mes yeux ? Ça veut dire que 
la voix juive, c’est une des voix de la 
polyphonie du monde au même titre que 
Pessoa est un auteur portugais. Ce n’est 
pas une nation, le judaïsme, c’est une voix. 
Et en littérature, cela veut dire quelque 
chose. Je crois qu’il y a un cousinage entre 
que ce soit Bashevis Singer, que ce soit 
Philip Roth, que ce soit Romain Gary, que 
ce soit Joseph Kessel, j’entends quelque 
chose qui se continue. »

Joann Sfar et l’art du combat, 2/2, 
Talmudiques, émission de Marc-Alain 
Ouaknin et Françoise-Anne Ménager, 
France Culture, 2 octobre 2022.

Joann Sfar naît en 1971 à Nice où il passe son enfance. Son père, André Sfar, juif séfarade,  
est originaire de Sétif en Algérie. Sa mère, Liliane Haftel, est née à Metz dans une famille 
ashkénaze polonaise. Devenue chanteuse sous le nom de Lilou, elle tombe amoureuse de  
ce brillant avocat de quinze ans son aîné. Elle décède en 1975 à l’âge de 26 ans. Sfar n’a que 
3 ans quand son père lui annonce : « Ta maman est partie en voyage ». « Dès lors, j’ai su que 
les adultes étaient incapables d’affronter la cruauté du monde. Mon imaginaire est né de 
cette démission devant le réel. » Le dessin devient pour lui un refuge et une manière de 
s’inventer un monde. Le jeune Sfar grandit entouré de son père et de ses grands-parents.  
Il fait ses études au lycée Masséna à Nice, fréquenté jadis par Joseph Kessel et Romain Gary 
qui deviendront des modèles héroïques pour l’adolescent. 

[ill. 2]
Joann Sfar, planche originale de  

La Synagogue, Paris, Dargaud, 2022.



13

▶ Activités élèves

▶ À l’aide de cet extrait de la bande dessinée La Synagogue de Joann Sfar, répondez aux 
questions. Retrouvez ces deux planches en annexe (p. 52-53) : 

[ill. 3 et 4]
Joann Sfar, La Synagogue, Paris, Dargaud, 2022.

 
•	De quelle manière Joann Sfar entreprend-il de rédiger son autobiographie ?

•	Sous quelle forme souhaite-t-il la donner à lire ?

•	Quelles sont les limites de ce type de rendu ?

•	Quelles sont les difficultés du récit autobiographique dans le genre qu’a choisi Joann Sfar ?

•	Relevez la phrase qui noue le pacte autobiographique.

•	Racontez votre plus ancien souvenir sous la forme d’une planche de bande dessinée. 
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▶ Lisez cet extrait de La Promesse de l’aube, de Romain Gary et répondez aux questions :  

1. Oui, je sais.

Tu as écrit, aujourd’hui ?
Depuis plus d’un an, « j’écrivais ». J’avais déjà noirci 

de mes poèmes plusieurs cahiers d’écolier. Pour me 
donner l’illusion d’être publié, je les recopiais lettre 
par lettre en caractères d’imprimerie.

Oui. J’ai commencé un grand poème 
philosophique sur la réincarnation et la migration des 
âmes. Elle fit « bien » de la tête.

Et au lycée ?
J’ai eu un zéro en maths.
Ma mère réfléchit.
Ils ne te comprennent pas, dit-elle. J’étais assez de 

son avis. L’obstination avec laquelle mes professeurs 
de sciences me donnaient des zéros me faisait l’effet 
d’une ignorance crasse de leur part.

Ils le regretteront, dit ma mère. Ils seront 
confondus. Ton nom sera un jour gravé en lettres d’or 
sur les murs du lycée. Je vais aller les voir demain et 
leur dire…

Je frémis.
Maman, je te défends ! Tu vas encore me ridiculiser.
Je vais leur lire tes derniers poèmes. J’ai été une 

grande actrice, je sais dire des vers. Tu seras 
d’Annunzio ! Tu seras Victor Hugo, Prix Nobel !

Maman, je te défends d’aller leur parler.
Elle ne m’écoutait pas. Son regard se perdit dans 

l’espace et un sourire heureux vint à ses lèvres, naïf 
et confiant à la fois, comme si ses yeux, perçant les 
brumes de l’avenir, avaient soudain vu son fils, à l’âge 
d’homme, monter lentement les marches du 
Panthéon1, en grande tenue, couvert de gloire, de 
succès et d’honneurs.

Tu auras toutes les femmes à tes pieds, conclut-
elle catégoriquement, en balayant le ciel de sa 
cigarette.

Le midi cinquante de Vintimille passa dans un 
nuage de fumée. Aux fenêtres, les voyageurs 
devaient se demander ce que cette dame aux 
cheveux gris et cet enfant triste qui essuyait encore 
ses larmes pouvaient bien regarder dans le ciel avec 
tant d’attention. Ma mère parut soudain 
préoccupée.

Il faut trouver un pseudonyme, me dit-elle avec 
fermeté. Un grand écrivain français ne peut pas 
porter un nom russe. Si tu étais virtuose violoniste, 
ce serait très bien, mais pour un titan de la 
littérature française, ça ne va pas…

Le « titan de la littérature française » approuva 
cette fois entièrement. Depuis six mois, je passais 
des heures entières chaque jour à « essayer » des 
pseudonymes. Je les calligraphiais à l’encre rouge 
dans un cahier spécial. Ce matin même, j’avais fixé 
mon choix sur « Hubert de la Vallée », mais une 
demi-heure plus tard je cédais au charme 
nostalgique de « Romain de Roncevaux ». Mon vrai 
prénom, Romain, me paraissait assez satisfaisant. 
Malheureusement, il y avait déjà Romain Rolland,  
et je n’étais pas disposé à partager ma gloire avec 
personne. Tout cela était bien difficile. L’ennui, avec 
un pseudonyme, c’est qu’il ne peut jamais exprimer 
tout ce que vous sentez en vous. J’en arrivais 
presque à conclure qu’un pseudonyme ne suffisait 
pas, comme moyen d’expression littéraire, et qu’il 
fallait encore écrire des livres.

Romain Gary, La Promesse de l’aube, Paris, Gallimard, 1960.

•	 Quels liens pouvez-vous faire entre la couverture dessinée  
 par Joann Sfar et l’extrait de La Promesse de l’aube écrit par  
 Romain Gary ? 

•	 Qu’est-ce qui, sur cette couverture, renvoie à la vocation  
 évoquée dans le texte ? 

•	 Quelle est l’attitude de la mère face à cette envie ?

•	 À quel métier se destine le narrateur ?

•	 Comment réagit-elle face au zéro obtenu en mathématiques ?  
 Caractérisez sa réaction par un adjectif qualificatif.

•	 Quelle est la réaction du fils face à la décision de sa mère ?  
 Que ressent-il ?

•	 Quels sont les rêves de grandeur de la mère ? Montrez qu’elle  
 encourage son fils dans la voie qu’il a choisie.

[ill. 5] 
Page de couverture de La promesse de l’aube 
de Romain Gary, illustré par Joann Sfar, Paris, 
Gallimard, 2014.
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•	Que lui demande sa mère pour parfaire sa vocation ? Depuis combien de temps s'exerce-t-il ?

•	À quelle conclusion parvient le narrateur ?

▶ À l’aide de ces trois vignettes tirées des ouvrages de Joann Sfar, répondez aux questions : 

•	 Quels rapports Joann Sfar entretient-il avec  
 sa propre image ?

•	 Comment appelle-t-on ce type de représentation ?

•	 Pourquoi ne souhaite-t-il pas s’adonner à un  
 dessin réaliste ?

•	 Que remarque Joann Sfar sur la planche de 
Comment maigrir ?

•	 Comment montre-t-il le temps qui passe ?

[ill. 7] 
Joann Sfar, Comment maigrir, Paris, Gallimard BD, 2021.

[ill. 6] 
Joann Sfar, On s’en fout quand on est mort, Paris, Gallimard 
BD, 2021.
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▶ Retrouvez cet extrait de Caravan en annexe ( p. 54) et  
 répondez aux questions :

•	 Décrivez la planche de Caravan. Sur quel élément est mis  
 l’accent ?

•	 Dessinez votre portrait à l’âge de 7 ans, puis à 15 ans et  
 projetez-vous à 40 ans.

[ill. 8] 
Joann Sfar, Caravan, Paris, L’Association, 2005.

▶ Lisez cet extrait de l’ouvrage Ô vous frères humains d’Albert Cohen, observez la planche du 
Chat du Rabbin et répondez aux questions :  

Page blanche, ma consolation, mon amie intime 
lorsque je rentre du méchant dehors qui me saigne 
chaque jour sans qu’ils s’en doutent, je veux ce soir 
te raconter et me raconter dans le silence une 
histoire hélas vraie de mon enfance. Toi, fidèle plume 
d’or que je veux qu’on enterre avec moi, dresse ici un 
fugace mémorial peu drôle. Oui, un souvenir 
d’enfance que je veux raconter à cet homme qui me 

regarde dans cette glace que je regarde. […]
[I]l s’agit d’un souvenir d’enfance juive, il s’agit du 

jour où j’eus dix ans. Antisémites, préparez-vous à 
savourer le malheur d’un petit enfant, vous qui 
mourrez bientôt et que votre agonie si proche 
n’empêche pas de haïr. Ô rictus faussement 
souriants de mes juives douleurs. Ô tristesse de cet 
homme dans la glace que je regarde.

Albert Cohen, Ô vous frères humains, Paris, Gallimard, 1972.

[ill. 9] 
Joann Sfar, Le Chat 
du Rabbin, tome 2 : Le 
Malka des lions, Paris, 
Dargaud, 2002. 
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•	Définissez le lien entre l’extrait du texte d’Albert Cohen et l’extrait de planche de Joann Sfar. 

•	De quoi sont victimes le rabbin et Albert Cohen ?

•	Où et quand se déroule la scène extraite du Chat du Rabbin ? Justifiez votre réponse.

•	 L’anecdote issue du Chat du Rabbin est-elle, selon vous, fictive ? Justifiez votre réponse.

▶ À l’aide du texte écrit par le père de Joann Sfar, répondez aux questions : 

Mesdames, Messieurs,
 La vie d’un Juif, ici-bas, est jalonnée par cinq 

événements majeurs.
 Elle débute par la naissance : c’est le 

merveilleux résultat d’un acte d’amour, et de la 
volonté des parents, qui ne sont eux-mêmes, en 
vérité, que les instruments ou les associés de Dieu, 
dans son œuvre de création.

 La vie ira jusqu’à son terme inéluctable, à la 
date que Dieu aura choisie et, espérons-le, pour un 
monde meilleur.

 Il est clair que l’individu n’est pas maître de 
ces deux événements naturels.

 Huit jours après sa naissance, c’est la MILA, 
symbole charnel de l’alliance du peuple d’ISRAËL 
avec DIEU. Là encore personne ne demande l’avis du 
nourrisson.

 Arrivé à l’âge adulte, l’homme, selon le 
commandement de la TORAH, songera à son 
mariage : ce sera là, bien sûr, un acte dépendant de 
sa volonté, mais pas de sa seule volonté : encore 
faudra-t-il qu’il rencontre et reconnaisse la femme 
que DIEU lui a destinée, et que celle-ci donne son 
consentement.

 RESTE LA BAR MITSVA.
 C’est, par excellence, un acte dépendant de 

la seule volonté du jeune Juif.
 DIEU a, en effet, laissé à l’individu son 

libre-arbitre : chacun peut décider de faire le bien ou 
le mal, d’être juif ou non, d’être un bon Juif ou un 
mauvais Juif.

 

Et il existe, hélas, de nombreux enfants qui, issus 
d’un milieu détaché du judaïsme, ne savent même 
pas ce qu’est la BAR MITSVA ; pour d’autres, trop 
nombreux encore, la BAR MITSVA n’est qu’une 
formalité, préparée en quelques mois, accompagnée 
d’une belle fête et de cadeaux.

 J’ai, pour ma part, conscience de 
l’importance de cet événement qui marque ma 
majorité religieuse et mon entrée dans la sainte 
assemblée.

 Je m’y suis préparé, depuis plusieurs 
années, avec l’aide de mes maîtres du Talmud Torah, 
de M. Abittan et de M. le rabbin Assayag, auxquels 
j’exprime toute ma gratitude, et, bien sûr, avec l’aide 
de mon père. 

 Me voici donc parvenu à ce jour solennel.
 Je proclame ma joie et ma fierté d’entrer 

dans cette belle communauté de Nice, de devenir un 
Juif à part entière, responsable de mes actes.

Car notre part est enviable.
Mais en contrepartie, elle nous impose des 

charges, c’est-à-dire des devoirs ; et pour bien les 
remplir, il faut bien les connaître.

Nos sages ont divisé nos obligations en trois 
parties :

devoirs envers DIEU :
devoirs envers notre prochain ;
devoirs envers soi-même. […]

AMEN.

 
Le discours qui précède est très beau. Je l’ai lu d’une voix tremblante devant quatre cents personnes, à la synagogue 
de la rue Deloye, le jour de ma bar mitsva.
 Ce texte ne parle que de liberté, de libre-arbitre, et de ce moment de communion à l’occasion duquel un jeune 
homme apprend enfin à parler de sa propre voix.
 Ce texte a été intégralement rédigé puis tapé à la machine par mon papa.

Joann Sfar, Comment tu parles de ton père, Paris, Albin Michel, 2016.



18

•	À quelle personne est mené le récit ? 

•	À quel genre appartient-il ? Justifiez votre réponse.

•	Expliquez la chute de ce texte ? En quoi est-ce humoristique ?

•	Pourquoi le mot bar mitsva passe de majuscules en minuscules selon vous ?

•	Recherchez à quel âge un jeune homme devient bar mitsva. Quelle est la symbolique de cet 
évènement ?

•	Finalement Joann Sfar a-t-il usé de son libre-arbitre ? Justifiez votre réponse.

•	Pourquoi, selon vous, Joann Sfar n’a-t-il pas écrit lui-même son discours ?
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 ▷  Fiche pédagogique no 2 : Le Chat du Rabbin

[M]on chat n’est pas juif. Mon chat est dans cette 
situation où sont tous les enfants quand ils 
apprennent la religion de leurs parents, il y a encore 
le sentiment d’une étrangeté. Remarquez tout de 
même, nous on n’avait pas le Père Noël chez moi par 
ce qu’il n’y avait pas Noël mais il y avait le père 
Hanoukkah. C’est le juif qui fait tous les travaux derrière 
le Père Noël mais comme il est en retrait, ce n’est pas 
lui qui livre. Au moment où on vous explique que le 
père Hanoukkah ou le Père Noël n’existent pas c’est là 
où on vous explique qu’il y a le bon Dieu. Et on vous le 
décrit avec les mêmes attributs que le Père Noël. 
C’est-à-dire que c’est un gros bonhomme avec une 
barbe qui décide. Alors on est loin de Levinas2, on est 
loin de la Kabbale 3 donc ça je ne sais pas quoi en faire. 
Mais ça m’intéresse.
Le chat n’est pas juif mais c’est un lecteur. Cette 
fonction de lecteur est fondamentalement je ne 
dirais pas juive pour ne pas enfermer ni les lecteurs 
dans le judaïsme ni le judaïsme dans la lecture mais 
c’est quand même une fonction absolument 
fondamentale du judaïsme. 
Et puis c’est un grignoteur, c’est un mangeur. Moi, ce 
que j’ai voulu faire c’est inviter mon lectorat dans une 
famille juive et si j’étais musulman j’aurais fait la même 
chose avec l’islam. Je constate que judaïsme et islam 
sont les ferments de fantasmes. Je me méfie des 
antijuifs, je me méfie également des philosémites. Les 
gens qui aiment trop les juifs, cela m’inquiète beaucoup. 
Or pour moi il y a un non-événement de la vie 
quotidienne d’une famille dans sa spiritualité, dans sa 
nourriture, dans ses disputes. Et le chat c’était l’occasion 
d’arriver, j’allais dire, comme une petite souris, à une table de shabbat et de voir à quel point il s’y passe 
la même chose que dans tous les catéchismes. Et évidemment il y a une spécificité du folklore, de tout 
ça, mais je lutte contre l’exotisme. J’utilise une imagerie coloniale pour montrer au contraire le 
quotidien. Donc il y a une invitation finalement très peu intellectuelle, c’est « viens manger à la maison ».

Joann Sfar, « Joann Sfar et l’art du combat », in Talmudiques France Culture, 25 septembre 2022. 
https://www.radiofrance.fr/franceculture/podcasts/talmudiques/l-art-du-combat-5077728-2-1

Le Chat du Rabbin, écrit et dessiné par Joann Sfar et mis en couleurs par Brigitte Findakly, 
remporte dès la sortie du premier album en 2002 un important succès critique et public.  
Le douzième volume est publié en 2023. 
Le chat du rabbin est amoureux de la fille de son maître. Il se met à parler après avoir dévoré un 
perroquet, mais sa première phrase est un mensonge. Le rabbin veut le remettre dans le droit 
chemin et le chat demande à faire sa bar-mitsva pour pouvoir épouser sa maîtresse. Au tout 
début, Joann Sfar s’inspire de son chat Imhotep et des histoires de sa grand-mère paternelle  

2.   Emmanuel Levinas (1905-1995), philosophe.
3.  Tradition ésotérique du judaïsme.

[ill. 10]
Planche originale du Chat du Rabbin, tome 1 :  

La Bar-Mitsva, Paris, Dargaud, 2002.

https://www.radiofrance.fr/franceculture/podcasts/talmudiques/l-art-du-combat-1-2-5077728
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en Algérie. Dès la parution du premier album, en 2002, Le Chat du Rabbin est un phénomène  
de librairie. La série est bientôt traduite en vingt-deux langues, tandis qu’un film d’animation écrit 
et réalisé par Sfar lui-même sort en 2011. Le succès du Chat dépasse très largement le seul public 
juif. Les histoires se suivent, évoquant la politique française dans l’Algérie coloniale, la 
cohabitation des juifs, des chrétiens et des musulmans, –sans jamais renvoyer les communautés 
dos à dos– les croyances populaires, l’amour, le désir, l’érotisme, faisant de la série une grande 
leçon philosophique de tolérance. Joann Sfar tisse des liens entre les personnages pour mieux 
exposer les tensions et désamorcer les incompréhensions, elles évoquent l’antisémitisme en 
s’appuyant sur des faits historiques pour défendre le vivre-ensemble. 

▶ Activités élèves 
 
▶ Faites travailler votre imagination pour répondre  
 aux questions suivantes : 

•	 Connaissez-vous des chats célèbres en littérature  
 ou dans le cinéma ?  
 Présentez leurs caractéristiques.

•	 Trouvez un maximum d’expressions courantes  
 avec le mot « chat ». Choisissez-en une et imaginez  
 un scénario qui expliquerait l’expression.  
 Puis mettez-le en image.

▶ Répondez aux questions suivantes à l’aide  
 du carnet de Joann Sfar. Retrouvez cet extrait  
 en annexe ( p. 55) : 

•	Que représente le chat pour Joann Sfar ?

•	Quels éléments personnifient le chat ?

•	Qui s’exprime au travers du chat ?

[ill. 12]
Joann Sfar, Les Carnets de Joann Sfar.  

Croisette, collection Shampooing,  
Paris, Delcourt, 2008.

[ill. 11]
Joann Sfar, dessin préparatoire du Chat. 
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▶ À l’aide du texte de Fellag, répondez aux questions suivantes : 

4. Terme yiddish signifiant mendiant ou parasite.
5. Prénom d’un personnage féminin du Chat du Rabbin, mais aussi gâteau au miel très célèbre au Maghreb.

Ce chat iconoclaste a une conscience des 
problèmes humains qui dépasse de loin celle des 
humains eux-mêmes. Est-ce parce qu’ils n’ont pas 
la distance qu’il a, lui, pour juger leurs actes et 
leurs pensées ? Par son analyse des situations 
alambiquées, par sa révolte contre les intolérances, 
sa remise en question de l’absurdité de certains 
dogmes qui sont de véritables étouffe-
monothéistes, ce chat nous apprend à regarder la 
vie avec humour et philosophie. Il me rappelle un 
autre chat célèbre. Celui d’Albert Cohen qui est 
d’ailleurs le cousin, je crois, du chat de Woody Allen 

qui lui-même, paraît-il, est cousin germain – non 
pas germain ! – cousin tout court du chat de 
Groucho Marx, et d’un autre chat nommé Zangwil… 
Ah non, pardon, celui-là, ce n’est pas un chat c’est 
un schnorrer 4! En tout cas le miaou parlant de Sfar 
est formidable ! Je l’adore et j’attends avec 
impatience la suite de ses étonnantes aventures 
spirituelles. Ah, oui, au fait, j’oubliais… Je reconnais 
les ruelles et les terrasses, le parfum du jasmin et 
des oranges qu’on épluche, les rires des filles, et 
puis, surtout la zlabya5 est délicieuse, etc., etc. 
Merci, ami Sfar !

Préface de Fellag, Le Chat du Rabbin, tome 2 : Le Malka des Lions, Paris, Dargaud, 2002.

•	Recherchez qui est Fellag.

•	Que signifie le terme « iconoclaste » ?

•	Quelles sont les caractéristiques du Chat du Rabbin selon Fellag ?

•	À quels autres chats est-il associé ? Recherchez-les et expliquez pourquoi Fellag fait ces 
rapprochements.

•	Comment sont caractérisées les aventures du Chat ? Pourquoi selon vous ?

•	À quelle expression idiomatique Fellag emprunte-t-il l’expression « étouffe-monothéistes ». 
Pourquoi selon vous modifie-t-il cette expression ?

•	Dans quel cadre se déroulent les aventures du Chat ?

•	Quelle est la force du Chat selon Fellag ?

▶ Répondez aux questions à l'aide de l'extrait de cet entretien de Joann Sfar : 

[C]e que je veux, c’est que ce soit intemporel ; ce 
que je raconte, c’est une Algérie des années trente 
mais avec des images de la fin du dix-neuvième 

siècle, et je veux que cela reste une fable. Donc  
il faut qu’il y ait de la bizarrerie.

Joann Sfar, entretien par Xavier D’Almeida dans la revue Du9, l’autre bande dessinée, septembre 2005.

•	Dans quel contexte historique se déroule le récit du Chat du Rabbin ?

•	Pourquoi Joann Sfar utilise t-il le terme « fable » ?
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•	Que veut-il dire par : « Je veux que cela reste une fable » ?

•	Que permet la « bizarrerie » dans le récit ?

▶ Répondez aux questions suivantes en vous appuyant sur les vignettes extraites du Chat  
du Rabbin :

[ill. 13, 14, 15 et 16]
Joann Sfar,  
Le Chat du Rabbin, 
tome 1 : La Bar-Mitsva, 
Paris, Dargaud, 2002.

•	Décrivez les cases.

•	Quelles sont les couleurs dominantes ?

•	Quels sont les éléments qui permettent de situer les scènes en Algérie ?

•	Décrivez les personnages ? Que remarquez-vous ?

•	Quels éléments permettent d’identifier les juifs, les musulmans et les colons (architecture, 
vêtements, etc.) ?

•	Que pouvez-vous dire sur la société coloniale représentée ?
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▶ Lisez cet extrait de l’Atlas colonial et répondez aux questions : 

L’Algérie comptait, en 1936, 7 234 684 d'habitants dont 6 247 432 indigènes pour l’ensemble de ses territoires 
du Nord et du Sud. Cette population est formée de deux groupes (européens et indigènes) différents d’origine, 
de religion, de langue et de mœurs […].
Le groupe des européens est composé :
1. De français d’origine (549 000), répandus partout, grâce à la colonisation officielle qui réserve uniquement aux 
français les lots de terrains à concéder […]. Ils fournissent la majorité des colons qui viennent plus 
particulièrement du sud de la France. Travailleurs, probes et bienveillants, ils s’entendent parfaitement avec les 
indigènes et les étrangers […]. La plupart des grandes entreprises sont dirigées par eux.
2. D’Israélites naturalisés (37 500), d’élément indigène, mais devenus citoyens français à la suite du décret 
Crémieux (1870) […]. Ils s’adonnent surtout au commerce et aux opérations de banque, connaissent parfaitement 
la langue et les mœurs arabes et facilitent les transactions entre européens et indigènes.
3. D’étrangers naturalisés (71 000) […].
4. D’étrangers (175 000) qui, depuis 1830, viennent en grande partie des pays méditerranéens […].
Les indigènes, au nombre de 6 millions environ, appartiennent à des races distinctes et de langue différente. Ils 
sont tous de race blanche et l’on rencontre même parmi eux des blonds aux yeux bleus et même des roux. Ils se 
composent surtout de deux groupes : les berbères et les arabes. […] Tous les indigènes algériens sont des 
musulmans.

L’Atlas colonial français, éd. L’Illustration, 1938.

•	Quel est le siècle des conquêtes coloniales ?

•	D'après ce document, quelles sont les relations entre les différentes communautés ?

•	Quel est le rôle de ce texte à votre avis ? À qui est-il destiné ?

•	Recherchez le texte de loi qui réglemente le statut des indigènes.

•	Ce type de recensement est-il encore possible de nos jours en France ? Pourquoi ?

▶ Lisez le décret Crémieux et répondez aux questions : 

B. no 8 – p. 109 - RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 
No 136. – Décret du 24 octobre 1870 qui déclare citoyens français les Israélites indigènes de l’Algérie. 
Le Gouvernement de la défense nationale décrète : 
Les Israélites indigènes des départements de l’Algérie sont déclarés citoyens français ; en conséquence, leur statut 
réel et leur statut personnel seront, à compter de la promulgation du présent décret, réglés par la loi française, tous 
droits acquis jusqu’à ce jour restant inviolables. 
Toute disposition législative, tout sénatus-consulte, décret, règlement ou ordonnances contraires, sont abolis. 
Fait à Tours, le 24 octobre 1870. 

Signé A.D. Crémieux, L. Gambetta, AL. Glais-Bizoin, L. Fourichon. 

•	Recherchez qui était Adolphe Crémieux.

•	Quelle conséquence a le décret Crémieux sur le statut des juifs d'Algérie ?

•	Recherchez à quel moment le décret Crémieux a été abrogé. Expliquez le contexte historique. 
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▶ Répondez aux questions suivantes en vous  
 appuyant sur les vignettes extraites du Chat  
 du Rabbin. Retrouvez cet extrait en annexe  
 ( p. 56) :

•	 Racontez la scène qui se joue sur cette planche. 

•	 De quoi est victime le rabbin ?

•	 Qu’est-ce qui autorise le serveur à réagir ainsi ?

•	 Quelle est la réaction du rabbin ?

•	 Comment auriez-vous réagi ?

•	 Serait-ce possible de nos jours ?

[ill. 17]
Joann Sfar, Le Chat du Rabbin, tome 2 : Le Malka des lions, 
Paris, Dargaud, 2002.

▶ Lisez cet entretien avec Joann Sfar et répondez aux questions : 

Le film a une grande portée pédagogique. Était-ce un souhait dès le départ ?
Non pas du tout. Ce n’était pas un souhait dès le 

départ. Ma grand-mère séfarade me parlait d’une 
Algérie où les voisins – juifs, musulmans, chrétiens 
– mangeaient à la même table. D’ailleurs, quand 
j’étais adolescent à Nice, les juifs et les musulmans se 
faisaient des blagues racistes à longueur de temps 
mais mangeaient ensemble. La difficulté que je 
rencontre dans les collèges et les lycées que je visite, 
c’est que les petits juifs se prennent pour des 
israéliens et les petits arabes pour des palestiniens. 
J’en ai assez de devoir m’excuser de la politique 

israélienne depuis mon enfance. D’abord, je n’y suis 
pour rien. Ensuite, je m’en fous. […] Avant 1948, les 
communautés se côtoyaient et ne clamaient pas de 
telles revendications identitaires. Mon rêve, c’est que 
les gens soient copains quelles que soient leur 
origine, leur religion. Il faut dédramatiser les 
questions relatives à la religion et ne plus se laisser 
diriger par les affirmations véhémentes des ultras qui 
ne représentent personne à part eux-mêmes. Les 
arabes et les juifs rigolent beaucoup alors que tout  
le monde pense qu’ils n’ont pas d’humour. […]

Le film est très fédérateur. Comment a réagi le public français ?
Le côté réjouissant, c’est la réaction des familles 

arabes en voyant le film. La phrase qui revenait, 
c’était : « Ils sont aussi cons dans les familles juives 
que dans les familles arabes ! ». Dans le film, j’évoque 
mon cheval de bataille : si un rabbin ou un imam 
pense que l’union d’un garçon juif et d’une jeune fille 
musulmane, c’est mal, alors ils peuvent nous vendre 

tout le « vivre ensemble » qu’ils veulent, je ne les 
tiens pas pour des républicains. Lors des avant-
premières, les membres de toutes les communautés 
étaient présents. Tout le monde a bien rigolé et j’ai 
constaté que je n’ai vexé personne, quelques soient 
ses origines.

Joann Sfar, propos recueillis par Sylvie Jean, en mai 2011 à propos de l’adaptation filmique du Chat du Rabbin 
(réalisation par Joann Sfar et Antoine Delesvaux), https://bdper.plandetudes.ch/uploads/ressources/2741/Chat_du_
rabbin.pdf

https://bdper.plandetudes.ch/uploads/ressources/2741/Chat_du_rabbin.pdf
https://bdper.plandetudes.ch/uploads/ressources/2741/Chat_du_rabbin.pdf
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•	Quels souvenirs d’enfance raconte Joann Sfar sur la relation entre arabes et juifs ?

•	Quelles difficultés rencontre-t-il avec les élèves d’aujourd’hui ?

•	Pourquoi le film est-il fédérateur ? Que révèle-t-il en fait ?

•	À quoi rêve Joann Sfar ?

▶  Répondez aux questions en vous appuyant sur les vignettes extraites du Chat du Rabbin
 Retrouvez ces planches en pleine page en annexe ( p. 57,  58,  59,  60 et  61) :

[ill. 18 et 19]
Joann Sfar, Le Chat du Rabbin, tome 7 : La Tour de Bab-El-Oued, Paris, Dargaud, 2002.
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[ill. 20, 21 et 22]
Joann Sfar, Le Chat du Rabbin, tome 7 : La Tour de Bab-El-
Oued, Paris, Dargaud, 2002.
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•	Que refusent le rabbin du rabbin et l’ancien imam ?

•	Pourquoi le rabbin du rabbin et l’ancien imam se sont-ils alliés ?

•	Que se passe-t-il lorsqu’ils arrivent au café ? En quoi la situation est-elle ironique ?

•	Que s’est-il passé à la mosquée ?

•	Qu’est venu demander l’imam au rabbin  ?

•	À quel épisode biblique ce passage fait-il référence ?

•	Quelles spécificités du judaïsme et de l’islam sont ici évoquées ? Comment le rabbin et l’imam 
parviennent-ils à résoudre les disparités ?

•	Que pensez-vous des solutions proposées ?

•	Qu’est-ce qui est célébré ici par l’entraide entre les deux religieux ?

▶ Après avoir écouté la pastille sonore évoquant l’œuvre Big Bang, de Kader Attia, répondez aux 
questions suivantes :

Pastille sonore “Art moderne et art contemporain” enregistrée par les élèves du Micro lycée  
de Paris : https://soundcloud.com/user-462023644/7-big-bang-2005-kader-attia

•	Expliquez le titre de l’œuvre et décrivez-la.

•	Expliquez les symboles qu’on y voit.

•	Quel sens a souhaité donner l’artiste à l’œuvre ?

•	Quel écho peut-on établir entre cette œuvre et la série Le Chat du Rabbin ?

Pour aller à la découverte de la série du Chat du Rabbin, scannez : 
 
 

[ill. 23]
Kader Attia, Big Bang, 2005, musée d’art  
et d’histoire du Judaïsme, Paris. 

https://soundcloud.com/user-462023644/7-big-bang-2005-kader-attia
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 ▷  Fiche pédagogique n° 3 : Les monstres fantastiques

« Ce qui est intéressant, c’est l’auteur qui réussit à susciter 
chez le lecteur le sentiment de déplacement, pas le 
sentiment d’être ailleurs mais celui d’aller vers un ailleurs. 
[…] Quand j’utilise des figures de vampires ou de momies,  
ce n’est pas dans leur sens d’initiation vers la mort ou de 
passeur qu’ils pouvaient avoir dans la littérature du siècle 
dernier, c’est au contraire comme des tartes à la crème de  
la littérature fantastique. »

Interview de Joann Sfar en 2002 par Jérôme Vincent in 
ActuSF, 31 octobre 2017.

Depuis tout petit, Joann Sfar dessine des monstres au sein d’histoires à la fois drôles et 
morbides, influencé par ses lectures de comics, notamment ceux de Jack Kirby ou Frank 
Frazetta, et des bandes dessinées de Fred, l’auteur de Philémon. Sa rencontre décisive avec 
Pierre Dubois6 lui ouvre le monde des fées et des lutins. Celui-ci lui fait aussi découvrir les 
écrivains de récits fantastiques Arthur Conan Doyle, Robert-Louis Stevenson et Jean Ray.  
En 1993, Sfar consacre Le Complexe du Golem, son mémoire de maîtrise en philosophie, à la 
représentation de la figure humaine par les peintres juifs (Chagall, Pascin, Soutine). Être 
artificiel animé à l’aide de rituels magiques, le Golem est l’une des légendes juives les plus 
célèbres et une figure majeure de la littérature fantastique. Dans les marges du texte de son 
mémoire, Sfar dessine des saynètes où quatre créatures fantastiques – vampires, fantômes, 
loups-garous et golems – rencontrent Sigmund Freud, un rabbin et les peintres. Dès 1994, il 
participe à la revue Lapin, publiée par L’Association. La figure du Golem y est présente, et l’on y 
découvre pour la première fois les personnages de Fernand le vampire, Humpty Dumpty ou 
Liou que l’on retrouvera dans Grand Vampire et dans Le Bestiaire amoureux. L’univers de Sfar 
se déplace de livre en livre avec une nébuleuse de personnages. Ainsi, les héros de Petrus 
Barbygère, nés sous la plume de Pierre Dubois et le dessin de Sfar, apparaissent également 
dans Le Minuscule Mousquetaire. Dans ses histoires, le fantastique se nourrit de la réalité. Sfar 
met en présence des créatures imaginaires et des évènements quotidiens. Il chronique la vie 
ordinaire des fantômes. Dans Professeur Bell, série publiée à partir de 1999, le docteur Joseph 
Bell, source d’inspiration de Conan Doyle pour son personnage de Sherlock Holmes, est un 
médecin, et non un détective, qui soigne les états d’âme des monstres.

6. Spécialiste des elfes et des lutins.

[ill. 24]
Dessin pour la couverture du tome 1 de Petit Vampire,  

Petit Vampire va à l’école, Paris, Delcourt jeunesse, 2004.
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▶ Activités élèves 

▶ Retrouvez cet extrait de Donjon Zenith en annexe  
 ( p. 62) et repondez aux questions : 

•	 Coloriez la planche en créant une atmosphère  
 fantastique.

•	 Quels éléments illustrés nous inscrivent dans le registre  
 fantastique ?

[ill. 25]
Joann Sfar, Lewis Trondheim, Donjon Zénith,  
tome 1 : Cœur de canard, Paris, Delcourt, 2004.

▶ Utilisez la planche de Petit vampire pour répondre 
aux questions. Retrouvez cet extrait en annexe 
( p. 63) :

•	Quel est l’événement surnaturel qui se produit ?

•	À qui le petit garçon attribue-t-il cela ?

•	Que révèle la dernière case ? 

•	Quelle semble être la réaction de l’enfant ? 
Pourquoi ?

•	Comment auriez-vous réagi à sa place ?

•	 Imaginez un objet du quotidien et donnez-lui un 
pouvoir surnaturel. Racontez les circonstances de 
la découverte de ce pouvoir et les attributs dont 
il bénéficie.

[ill. 26]
Joann Sfar, Petit Vampire, tome 1 :  

Petit Vampire va à l’école, Paris, Delcourt, 1999.
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▶ Regardez la vidéo « Comment dessiner Petit Vampire ? »
https://www.youtube.com/watch?v=OHbVS78bh_c

▶ À l’aide de la vidéo, complétez le travail suivant :

•	Dessine Petit Vampire et imagine quatre personnages qui l’accompagnent (ogre, fée, sorcière, 
elfes…) ; les personnages doivent être des créatures fantastiques.

▶ Regardez l’affiche du film Petit Vampire et effectuez le travail suivant :

•	 Décrivez l’affiche.

•	 Quelle est la couleur dominante ?  
 Quelle atmosphère crée-t-elle ?

•	 Où se déroule la scène ?

•	 Quels personnages sont au centre de l’affiche ?  
 Que font-ils ?

•	 À partir de l’affiche, quels sont, à votre avis, les  
 personnages gentils ? Comment les reconnaissez- 
 vous ?

•	 Selon vous, à quel personnage le sous titre  
 « Amis pour l’éternité » fait-il référence ?  
 Justifiez votre réponse.

•	 Imaginez le synopsis du film.

•	 Imaginez et dessinez un monstre qui va rejoindre  
 la galerie de monstres présente sur l'affiche.

[ill. 27]
Affiche de l’adaptation de Petit Vampire au cinéma (2020).

https://www.youtube.com/watch?v=OHbVS78bh_c
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▶ Utilisez les planches tirées du Bestiaire amoureux et complétez les questions. Retrouvez ces 
deux planches en pleine page en annexe ( p. 64- 65) : 

[ill. 28 et 29]
Joann Sfar, Le Bestiaire amoureux, volume 3 :  
La sorcière sans espoir, Paris, Delcourt, 2007. 

•	De quoi est constituée la bibliothèque de Casiglia ?

•	Définissez le mot « Golem ».

•	Décrivez la deuxième vignette.

•	Que fait Casiglia ?

•	Quel est son dessein ? 

•	Pourquoi n’arrive-t-il pas à ses fins ?

•	À quel autre récit fantastique vous font penser ces deux planches ?
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▶ À l’aide de ce texte de Joann Sfar, complétez les questions suivantes : 

Il a dit à Dieu que sa femme et sa fille et ses livres 
n’avaient jamais fait de mal à personne et qu’ils ne 
méritaient pas de périr dans les flammes et que 
personne ne méritait de périr dans les flammes.

Mais Dieu ne lui a pas répondu.
Il a demandé à Dieu quel était le sens de tout cela. 

Il a dit à Dieu qu’il voulait se venger et qu’il 
retrouverait les soldats et qu’il les tuerait. Et comme 
Dieu n’a pas dit non, Eliaou s’est mis à rechercher 
dans la bibliothèque du ghetto de vieilles formules 
magiques. Il voulait fabriquer un monstre terrible, un 
géant qui le vengerait de ses ennemis et qui le 
protègerait.

Il fallait de la terre et de l’eau et il fallait façonner 
le géant avec ses mains, comme une sculpture. Il 
fallait écrire à la plume sur un parchemin le nom 
secret de Dieu qui comporte soixante-douze lettres 
et qui est imprononçable. Il fallait rouler le parchemin 
et le glisser dans sa bouche, sous sa langue. Puis il 
fallait graver sur son front les lettres hébraïques 

Aleph, Mem et Tet (sic) formant le mot « EMET » qui 
réveille le géant.

Eliaou, en grand secret, a accompli toute cette 
magie et le Golem s’est réveillé. Le nouveau-né 
colossal ne comprenait pas grand-chose, mais il était 
prêt à faire tout ce qu’on lui ordonnerait. Eliaou avait 
l’intention de l’envoyer dans la nuit retrouver les 
soldats et les assassiner, car ils ne méritaient pas de 
vivre selon lui. Ensuite, le vieux projetait d’effacer la 
lettre Aleph du front du monstre sculpté. Ainsi, le 
mot « Emet » qui veut dire « il est vrai » (sic) se 
transformerait en « MET » qui signifie « il est mort » 
(sic), et le Golem cesserait de vivre car Eliaou ne 
l’avait créé que pour cette mission.

Mais dès qu’il a ouvert les yeux, le Golem a regardé 
Eliaou comme si c’était son papa et il lui a souri. 
Eliaou alors s’est dit qu’il n’avait plus personne à 
aimer et qu’il voulait que le géant reste avec lui pour 
toujours.

Il voulait l’élever comme son fils.

Joann Sfar, L’Homme-Arbre, tome 1, L’Etoile Polaire, Paris, Denoël, 2004.

•	 Illustrez ce texte.

•	Pourquoi Eliaou crée-t-il le géant ? 

•	Quelles sont les caractéristiques de cette créature ?

•	Que se passe-t-il au réveil du géant ? Quel sentiment anime alors Eliaou ?

•	Quelle décision prend-il ? Pourquoi ?

•	Rédigez votre propre recette du Golem.

•	 Imaginez la suite l’histoire.

▶ Lisez cet extrait de L’Appel de Cthulhu de Howard Phillips Lovecraft et répondez aux 
questions :

La sculpture, sorte de bas-relief, était un rectangle 
approximatif, de cinq pouces sur six, épais d’environ 
un pouce. De facture manifestement récente, ses 
motifs évoquaient une atmosphère qui était loin 
d’être moderne. Car si les fantaisies du cubisme  
et du futurisme sont nombreuses et violentes, elles 
ne prennent jamais cette régularité cryptique tapie 
dans les écritures préhistoriques. Or, ces motifs 
semblaient bien être une sorte d’écriture, bien que  
je sois totalement incapable de l’identifier ou de la 
rapprocher de près ou de loin d’une quelconque 
écriture ancienne et ce malgré ma connaissance, 

parfaite à présent, des documents et collections  
de mon oncle.

Au-dessus de ces hiéroglyphes, il y avait une 
silhouette dont il était impossible de déterminer  
la nature exacte à cause de son exécution 
impressionniste. Cela ressemblait à une espèce de 
monstre ou à un symbole représentant un monstre 
que seul un esprit malade avait pu s’amuser à 
concevoir. Si je vous dis que mon imagination quelque 
peu extravagante se forgea à la fois l’image d’une 
pieuvre, d’un dragon et d’un humain caricatural, je 
pense que je ne serai pas loin de l’esprit de la chose. 
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Une tête aux tentacules de poulpe surmontait un 
corps squameux et grotesque doté d’ailes 
rudimentaires. Portant c’était le plan d’ensemble qui 
rendait le tout particulièrement effrayant, car derrière 
la silhouette, en arrière-plan, on devinait vaguement 
une architecture cyclopéenne.

Les documents qui accompagnaient cette 

bizarrerie, mis à part les coupures de presse 
récentes, étaient de la main du professeur Angell  
et n’avaient aucunes prétentions littéraires. Ce qui 
semblait être le dossier le plus important était 
intitulé « Culte de Cthulhu » écrit en caractères 
soigneusement formés pour éviter toute lecture 
erronée d’un nom aussi insolite. 

Howard Phillips Lovecraft, L’Appel de Cthulhu, Paris, Denoël, 1954.

•	Où se trouve le narrateur selon vous ?

•	Dessinez la silhouette telle que vous vous l’imaginez.

•	En quoi cela fait-il référence au fantastique ?

•	Que ressent le narrateur ?

•	Quels sentiments émergent chez le lecteur ?

•	Comment le narrateur explique-t-il ce qu’il voit ?

•	Relevez les modalisateurs. Quel est l’effet créé ?

•	Donnez une explication naturelle et une explication surnaturelle à ce que décrit le narrateur. 

•	 Imaginez que le bas-relief prenne vie sur une planche de bande dessinée et imaginez la suite de 
l’histoire. Choisissez le nombre de cases et de vignettes en utilisant les bulles proposées.
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 ▷  Fiche pédagogique n° 4 : S’exprimer librement

« Cette époque où l’on vous disait : “Tu as vu son 
dessin, tu as tout compris à l’actualité”, c’est tout 
ce que je combats. Je crois que le dessin et les 
mots sont un ruban sans fin. Ils se déroulent et on 
passe toute la vie à en chercher le sens. Un dessin 
qui résume, qui simplifie, qui donne le sentiment 
qu’on a compris de quoi il est question, c’est  
un dessin que je n’aime pas. S’il me complique la 
vie, s’il lance une discussion sans fin, alors j’aime le 
dessin. Je n’ai rien à dire. Je n’ai pas de message à 
transmettre, pas plus que de vision définitive du 
monde. Je ne me sens aucune mission d’informer. 
Je suis certain de ne pas  
être plus intelligent que mon lecteur. »

Les Carnets de Joann Sfar. Si Dieu existe, Delcourt, 
Paris, 2015

Joann Sfar voit dans l’acte de dessiner une façon de décrypter le monde. Bien qu’il ne se soit 
jamais considéré comme un dessinateur de presse, il a travaillé pendant près de deux ans 
pour Charlie Hebdo, publié régulièrement des dessins sur le site du Huffington Post et suivi  
le procès de Charlie Hebdo après la publication des caricatures de Mahomet. Aujourd’hui, il 
raconte l’air du temps dans Paris Match. Avec ses dessins, Sfar veut nourrir la réflexion et 
provoquer le débat sans pour autant donner de leçons. Hugo Pratt, un de ses maîtres, avait 
intitulé son autobiographie Le Désir d’être inutile, une formule que Sfar fait sienne. Pourtant, 
il ne peut s’empêcher de réagir à l’actualité, et si son compte Instagram devient le support 
quotidien de ses dessins, depuis ses premiers carnets jusqu’aux planches de La Synagogue,  
la question de l’antisémitisme est toujours présente – une insulte à l’intelligence et une 
angoisse lancinante pour l’artiste.

[ill. 30]
Joann Sfar, carnet de dessin partiellement reproduit  

dans Journal de merde, Paris, Gallimard, 2013.
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▶ Activités élèves 

▶ Lisez attentivement cet extrait et répondez aux questions : 

Quand quelqu’un essaie de faire œuvre d’artiste 
et de repousser les limites établies, il y a souvent, en 
face, des forces qui essaient de rétablir le silence. 
C’est une tension constante entre la censure et la 
liberté d’expression. Elle peut être très dangereuse 
pour les artistes, et pourtant ils en sortent très 
souvent victorieux. Les poèmes d’Ovide, exilé hors 
de Rome par César Auguste, ont bien survécu à 
l’Empire romain. […] Ceux de Mandelstam, qui a 

passé sa vie dans les camps de travail staliniens, ont 
enterré le régime, et les poèmes de Garcia Lorca ont 
résisté aux phalanges de Franco en Espagne. Les 
œuvres ont une résilience et une force incroyables. 
En revanche, les artistes sont faibles et vulnérables, 
ils ont besoin d’être protégés ? Dans leurs assauts 
contre les forces de l’obscurantisme, ils endurent 
parfois de terribles souffrances.

Salman Rushdie, extrait d’une conférence à l’université du Vermont, 14 décembre 2015, in Le Monde, 15 janvier 2015.

•	Quel est le rôle de l’artiste selon Salman Rushdie ?

•	Qu’est-ce que l’obscurantisme ?

•	Expliquez le phénomène de résilience. En quoi cela est-il pertinent de l’aborder à propos de la 
liberté d’expression ?

•	Choisissez un des artistes cités dans le texte, effectuez une recherche et expliquez pourquoi 
leur œuvre a été censurée ou critiquée.

•	Quels liens pouvez-vous établir entre le dessin de Joann Sfar et le texte de Salman Rushdie ?

•	Faites une recherche sur Ibrahim Kachouche, appelé « le Rossignol de la révolution syrienne ». 
Que lui est- arrivé et pour quelle raison ?

•	Que répondez-vous à la question de l’auteur : « Les artistes ont-ils besoin d’être protégés ? » 
Justifiez votre réponse en vous appuyant sur des arguments et des exemples précis.

▶ Lisez cet extrait des Questions sur l’Encyclopédie et répondez aux questions : 

En général, il est de droit naturel de se servir de 
sa plume comme de sa langue, à ses périls, risques 
et fortune. Je connais beaucoup de livres qui ont 
ennuyé, je n’en connais point qui aient fait de mal 
réel.

[…] Mais paraît-il, parmi vous, quelque livre 
nouveau dont les idées choquent un peu les vôtres 
(supposé que vous ayez des idées) ou dont l’auteur 
soit d’un parti contraire à votre faction, ou, qui pis 
est, dont l’auteur ne soit d’aucun parti : alors vous 
criez au feu ; c’est un bruit, un scandale, un vacarme 
universel dans votre petit coin de terre. Voilà un 

homme abominable, qui a imprimé que si nous 
n’avions point de mains, nous ne pourrions faire des 
bas ni des souliers : quel blasphème ! Les dévotes 
crient, les docteurs fourrés s’assemblent, les alarmes 
se multiplient de collège en collège, de maison en 
maison ; des corps entiers sont en mouvement. Et 
pourquoi ? Pour cinq ou six pages dont il n’est plus 
question au bout de trois mois. Un livre vous déplaît, 
réfutez-le ; vous ennuie-il, ne le lisez pas. […] Vous 
craignez les livres comme certaines bourgades ont 
craint les violons. Laissez lire, et laisser danser ; ces 
deux amusements ne feront jamais de mal au monde.

Voltaire, Questions sur l’Encyclopédie, Genève, Kramer, 1770-1772.
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•	Quelle est la thèse de Voltaire ?

•	À qui s’adresse le philosophe ?

•	Donnez un définition du terme « blasphème » ? Recherchez ce qu’est le droit au blasphème  
en France.

•	Quels conseils Voltaire donne-t-il à ses lecteurs ?

•	À quel autre divertissement la lecture est-elle comparée ? Pourquoi selon vous ?

▶ Répondez aux questions à l’aide des illustrations ci-dessous : 

[ill. 31]
Joann Sfar, Carnet Si Dieu existe,  
Paris, Delcourt, 2015.

•	Dans quelles circonstances, Joann Sfar a t-il 
dessiné ces illustrations ? 

•	Quel est à chaque fois le sens du message ?

•	Y a-t-il une leçon de morale ? Est-ce un constat, 
une critique ? Expliquez et justifiez votre 
réponse.

•	Sur quel ressort joue Joann Sfar ?

[ill. 32] 
Joann Sfar, Instagram, 30 octobre 2020.
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▶ Lisez attentivement cet extrait et complétez les questions : 

Je suis pour la liberté illimitée, je la réclame pour 
moi et je tâche de la tolérer chez les autres. C’est 
pourquoi je ne veux pas qu’on touche à la liberté 
d’écrire. Si l’on touche au journal, on touchera au 
livre. Puis, toute restriction est grosse de menace, 
la serpe aiguisée contre l’ivraie va couper le blé. 
Mais quelle tristesse, quel soulèvement indigné de 
la conscience devant l’œuvre abominable de la 
basse presse, dont le négoce, le trafic sur les 

curiosités du public, est en train d’énerver, 
d’empoisonner la nation ! Mon cœur en saigne, et  
il faut un douloureux effort de ma raison, pour 
garder la sérénité de l’espoir. Quand même, je veux 
croire la presse initiatrice et libératrice, travaillant  
à plus d’instruction, à plus de lumière. Le torrent, 
même impur, fécondera tout. La vérité ne peut être 
que par la liberté.

Émile Zola, « Réponse à l’enquête sur les responsabilités de la presse contemporaine », Revue politique et littéraire, 
18 décembre 1897.

•	Contre quelle menace met en garde Émile Zola ?

•	Quel est le rôle de la presse selon Zola ?

•	Qu’ont en commun l’artiste et le journaliste en matière de liberté d’expression ?

•	Recherchez le combat qu'a mené Zola et rédigez un exposé.

▶ Répondez aux questions après avoir visionné cette vidéo traitant de la liberté d’expression :

Lumni, « La liberté d’expression », https://
www.lumni.fr/video/la-liberte-d-expression-
et-ses-limites

•	Que présente la vidéo ?

•	Dans quel texte de loi est inscrite la liberté 
d’expression ?

•	Dans quels cas la liberté d’expression 
connaît-elle des limites ? Qu’est-ce qui fixe 
ces limites et pourquoi ?

▶ À l’aide de l'extrait des carnets de Joann Sfar 
ci-contre, répondez aux questions suivantes :

•	Que déplore l’auteur ?

•	Quels procédés utilise-il ?

•	Que dénonce ici Joann Sfar ?

•	À qui s’adresse-t-il ?

[ill. 33]
Joann Sfar, On s’en fout quand on est mort,  

Paris, Gallimard, 2022.

https://www.lumni.fr/video/la-liberte-d-expression-et-ses-limites
https://www.lumni.fr/video/la-liberte-d-expression-et-ses-limites
https://www.lumni.fr/video/la-liberte-d-expression-et-ses-limites


38

•	Quels liens pouvez-vous faire entre le texte et les dessins qui y sont associés ?

•	Expliquez la dernière phrase: « Et on doit rire ».

▶ Lisez attentivement cet extrait des carnets de Joann Sfar et répondez aux questions :

•	 Quelle question récurrente est posée  
 à Joann Sfar ?

•	 Quelle réponse apporte-t-il ?

•	 Qu’est ce qui constitue une chance pour  
 l’auteur ?

•	 Quels problèmes sociétaux sont mis  
 en avant par Joann Sfar ?

•	 Qu’ignorent « beaucoup d’enfants  
 d’immigrés » sur les juifs selon Joann  
 Sfar ? Quelles idées ont-ils des juifs ?  
 Sur quoi reposent ces idées ?

•	 Quelle image de la France donne ici  
 Joann Sfar : réaliste, idyllique ou  
 négative ?

[ill. 34]
Joann Sfar, Carnets de Joann Sfar. Missionnaire, Paris, 
Delcourt, 2007.
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 ▷  Fiche pédagogique n° 5 : L’atelier de l’artiste

« […] Quand je dessine, même si je suis seul 
dans mon bureau, il me faut l’atelier des Vosges 
sur les épaules. Je m’imite tous les amis et 
leurs conseils. J’ai l’impression qu’on est toute 
une compagnie à s’occuper de mon pinceau : 
Emile Bravo m’aide pour mes crayonnés, même 
si je ne fais plus de crayonnés. Lewis Trondheim 
se vante de terminer ses pages plus vite que 
moi. David B. vient m’offrir un livre : c’est un 
pudique celui-là, plutôt que des grandes 
déclarations d’amour, il choisit avec soin un 
livre qu’on va aimer, c’est sa façon de montrer 
que notre travail lui importe. Frédéric Boilet 
s’affaire dans une gigantesque chambre claire 
[…]. À bien y regarder, j’ai surtout un volumineux 
Christophe Blain en salopette qui me sautille 
sur l’épaule. D’un côté, Emmanuel Guibert qui 
me dit : “Pense à la lumière”, de l’autre, 
Christophe Blain qui se fiche de moi et me 
répète sans arrêt : “C’est de la merde, c’est 
fadasse, mets des couleurs franches, fais des 
vrais choix. »

Notes pour Klezmer, tome II, 21 février 2006, 
Klezmer, intégrale 2, Paris, Gallimard bande 
dessinée, 2022.

Après le lycée, Joann Sfar entreprend des études de philosophie à l’université de Nice, où il suit 
les cours de Clément Rosset, auteur notamment du Réel et son double, de Jean-François 
Mattéi, spécialiste de Platon, et de Daniel Charles, musicologue et spécialiste de philosophie 
orientale. Il consacre Le Complexe du Golem, son mémoire de maîtrise, à la représentation de  
la figure humaine par les peintres juifs. En 1992, il s’installe à Paris et entre à l’école des Beaux-
Arts. Cherchant un espace de travail, il rejoint l’atelier Nawak fin 1993, rue Quincampoix, qui 
migrera plus tard place des Vosges. Il y rencontre des complices, qui sont encore aujourd’hui 
ses amis et avec lesquels il collabore toujours : Lewis Trondheim, Brigitte Findakly, Christophe 
Blain, Emmanuel Guibert, Émile Bravo, Frédéric Boilet, JC Menu, Jean-Pierre Duffour et Thierry 
Robin, Marjane Satrapi et, bientôt, Riad Sattouf.
Chez Joann Sfar, tout passe par le dessin. Il puise chez ses maîtres des leçons qu’il met en 
pratique depuis son enfance. Dessiner, c’est utiliser la main, les yeux et la tête, bien sûr, mais 
c’est aussi se servir d’outils. La plume, le pinceau ou le crayon sont aussi le prolongement direct 
de l’index. Changer d’outil permet de changer et moduler le rendu d’un dessin, d’un encrage, 
d’une couleur. 

[ill. 35]
Joann Sfar, L’Atelier (de mes moires),  

fin des années 1990.
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▶ Activités élèves 

▶ Répondez aux questions à l’aide de cet extrait des carnets de Joann Sfar. Retrouvez ces 
extraits en pleine page en annexe ( p. 66,  67 et  68) :

[ill. 36, 37 et 38]
Joann Sfar, Carnets.

•	 Quel est le conseil le plus utile selon vous parmi ceux  
 donnés par Joann Sfar ? Pourquoi ?

•	 Quelles sont les métaphores utilisées par l’auteur ?  
 Quels effets produisent-elles ?

•	 Quel conseil peut vous paraître étonnant ? Pourquoi ?

•	 Par quoi commence Joann Sfar lors de la création ?

•	 Qu’est-ce que le lecteur intérieur ? À qui cela fait-il  
 référence ? Pourquoi ?

•	 Quel est le rapport de Joann Sfar à l’informatique ?

•	 Quels sont les outils du bédéiste ? Pourquoi Joann Sfar  
 utilise-t-il le mot « outil » selon vous ? Quelle idée induit  
 l’usage de ce terme ?
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▶ Lisez attentivement cet extrait de l’ouvrage de Joann Sfar Comment tu parles de ton père  
et complétez les questions :

La préoccupation de mon père, au sujet de mon 
équilibre psychique, consistait à se désoler que je 
tienne mal mon stylo.

J’ai voulu un chien, on m’a dit non.
J’ai voulu un chat : pareil.
J’ai eu droit à un poisson mais il est mort 

d’anémie.
On s’énervait au sujet du stylo de la même façon 

qu’il y a quarante ans. Et je continue de dessiner trop, 
pour combler le vide théorique, et par manque de 
chien fidèle.

J’ai constaté que l’on m’aimait lorsque je racontais 
des histoires. Et aussi quand je dessine. Tu fais une 
princesse, on te dit « oh, la jolie princesse ». Alors tu 

passes ta vie à refaire des princesses pour avoir des 
compliments. Si à quarante-trois ans quelqu’un te 
passe derrière le dos et te dit « tu es encore à 
dessiner tes princesses » et si tu réponds « oui, sinon 
on m’aime plus », tu es moi.

Non, non, je m’en sors, mais un peu seulement.  
Il me semble que si chaque jour je n’ai pas écrit ou 
dessiné un nombre précis de pages (en écriture 
dix-sept, en dessin trois à cinq) on va me couper la 
tête. Pardon, je suis sérieux. Pompeusement j’ai 
appelé ça le « complexe de Shéhérazade ». Si tu ne lui 
racontes pas une histoire qui lui plaît, le sultan va te 
tuer. Moi, si je veux être honnête, j’ai une colère que 
je ne sais pas contre qui diriger. 

Joann Sfar, Comment tu parles de ton père, Paris, Albin Michel, 2016.

•	Qu’est-ce qui inquiète le père de Joann Sfar ?

•	Pourquoi Joann Sfar dessine-t-il ? 

•	Pourquoi continue-t-il à dessiner des princesses ?

•	Quelle est la tonalité de l’extrait ?

•	Qu’est-ce que le « complexe de Shéhérazade » qu’invente Joann Sfar.  
Pourquoi avoir choisi le nom de Shéhérazade ? Qui était ce personnage ?

▶ Observez attentivement l’affiche de l’exposition consacrée  
 à Joann Sfar et répondez aux questions :

•	 Combien comptez-vous de personnages sur l’affiche ?

•	 Quel est celui que vous préférez ? Pourquoi ?

•	 Expliquez le titre de l’exposition.

•	 Choisissez un personnage et imaginez sa vie : nom, prénom,  
 âge, fonction, etc.

[ill. 39]
Affiche de l’exposition « Joann Sfar. La vie dessinée » au mahJ.

Joann Sfar
La vie dessinée

12 octobre 2023
— 12 mai 2024
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▶ Voici le texte des bulles (en italique) et des récitatifs, à vous d’imaginer les illustrations :

De la bulle à la BD : Joann Sfar, Petit Vampire.

La première salle de classe que visita Petit Vampire était vide et les autres aussi.
– Je ne comprends pas.
– Il n’y a pas d’élèves dans cette école.
– Si, pourtant.
– Regarde, sur chaque pupitre se trouve un cahier avec le nom d’un enfant.
– Je ne sais pas bien lire.
– Lis-moi les noms, il y a peut-être mon nom.
– Non.
– J’ai vérifié.
– Peut-être que les élèves ne venaient à l’école qu’en plein jour. Que pendant la nuit il n’y avait 
personne.
– Oui. À mon avis, c’est ça.

▶ Devenez scénariste, remplissez les bulles avec le texte de votre choix. Comparez ensuite votre 
production avec la planche originale.

[ill. 40]
Joann Sfar, Le Chat du Rabbin, tome 1 :  
La Bar-Mitsva, Paris, Dargaud, 2002.
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▶ Imaginez le texte à inscrire dans les bulles et imaginez la planche qui suit.

[ill. 41]
Joann Sfar, Socrate, tome 1, Paris, Dargaud, 2002.

▶ Répondez aux questions après avoir lu ce texte de Brigitte Findakly : 

Avant de colorier une planche, je commence par la 
lire en noir et blanc et j’observe ce que Joann Sfar a 
voulu faire ressortir dans chaque case. Ensuite, je 
ferme tous les traits car Joann ne le fait jamais. Pour 
un personnage, par exemple, je le détoure 
complètement en fermant les contours avec la 
couleur dominante, puis je retravaille les éléments un 
à un, les cheveux, les vêtements, les détails, etc.

Joann ne donne pas d’indications, mais il n’aime 
pas – en tout cas, pour Le Chat du Rabbin – qu’il y ait 
systématiquement des dégradés, des ombres et des 
éclairages sur les personnages. Ceux-ci ne doivent 

être présents que s’ils sont nécessaires à la 
compréhension du dessin. Mon objectif étant 
toujours de rendre celui-ci le plus accessible au 
lecteur, je ne cherche jamais à ajouter des effets 
supplémentaires. Je respecte le dessin de Joann, qui 
est déjà suffisamment complexe et riche.

Pour dessiner le chat, Joann s’est inspiré de son 
propre chat, Imhotep, un oriental gris aux yeux verts. 
Et comme il voulait que les yeux ressortent, nous 
avons conservé la couleur verte plutôt qu’un jaune 
qui risquait de se fondre dans les ambiances ocre et 
jaune clair des rues d’Alger notamment.

Brigitte Findakly, Comment colorier Le Chat du Rabbin, in catalogue de l’exposition Joann Sfar. La vie dessinée, Paris, 
Dargaud, 2023.

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

« je trace mes bords de cases, mon lettrage et l’ébauche de mon dessin à la plume noire. Ensuite, je 
colorie. Pour finir, je reprends la plume et je grattouille jusqu’à ce qu’une petite voix me murmure : ça 
y est, maintenant, tu t’arrêtes, c’est fini. » 

Carnet klezmer page 17 

« Toutes mes bandes dessinées en couleur sont coloriées par Brigitte Findakly qui est depuis toujours 
elle a fait tout Le Chat du rabbin qui est née en Irak et qui y a vécu ses 10 premières années. Donc elle 
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•	Expliquez le travail de colorisation de Brigitte Findalky. 

•	Définissez le regard qu’elle porte sur Joann Sfar et son œuvre. 

▶ À l’aide de cette planche tirée des Idolâtres de Joann Sfar, effectuez le travail suivant.  
 Retrouvez cet extrait des Idolâtres en annexe ( p. 69) : 

•	 Réalisez un exercice au choix inspiré  
 par les propositions de Joann Sfar :

Ex. 1 : 
Décrivez à l’intelligence artificielle une 
personne de votre connaissance sans 
donner son identité. La photo proposée 
correspond-elle à la personne ?
Ex. 2 : 
Associez un nom et un prénom fictifs à 
cette personne et et voyez quelle image 
en ressort.
Ex. 3 : 
Faites votre autoportrait physique et 
moral sans donner aucune information 
d’identité et voyez quelle image vous ai 
proposée. Est-ce ressemblant ?
Ex. 4 : 
Rédigez une biographie fictive, et voyez 
quelle image ressort.

•	 Que déduisez-vous de l’usage de l’IA ?

•	 Selon vous, le geste artistique est-il  
 compatible avec l’IA ?  
 Justifiez votre réponse.

•	 Y a-t-il des risques selon vous à laisser  
 l’IA créer ? Pourquoi ?

[ill. 42]
Planche originale pour Les Idolâtres, à paraître.

▶ Lisez la page internet de l'Unesco concernant les biais de l'intelligence artificielle et répondez 
aux questions : https://www.unesco.org/fr/artificial-intelligence/recommendation-ethics/cases

•	En quoi les propositions de l’IA sont-elles biaisées ? Pourquoi ?

•	Quel est l’exemple présenté par l’article ?

https://www.unesco.org/fr/artificial-intelligence/recommendation-ethics/cases
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•	Quels risques sont encourus ?

•	Quelles règles éthiques pourraient selon vous réguler les usages de l’IA ?

▶ Complétez les mots croisés ci-dessous : 

14/07/2023 19:33Générateur de mots croisés - js

Page 1 sur 1https://www.educol.net/crosswords/js-2912767

Horizontal
1.  appelée aussi récitatif, encadré narratif

4. image de bande dessinée délimitée par un cadre,  
 appelée aussi case

5. page de bande dessinée

6. rapporte les paroles ou les pensées des personnages,  
 appelée aussi phylactère

Vertical
2. suite de lettres qui imitent un son, un bruit

4. suite de plusieurs cases, se lit de gauche à droite,  
 appelée aussi strip
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V. Repères chronologiques
1971 : Naissance de Joann Sfar à Nice, dans une famille séfarade, par son père et ashkénaze par 
sa mère ; André Sfar est avocat ; fils d’un commerçant de Sétif, il grandit en Algérie dans une 
famille pauvre avant d’arriver en France en 1956 ; Liliane Haftel dite Lilou est chanteuse. 

1975 : Décès de Liliane Haftel à l’âge de 26 ans ; Joann est élevé par son père et ses grands-
parents Esther Malka, sa grand-mère paternelle, conteuse, qui lui inspirera l’univers du Chat du 
Rabbin, et Arthur et Célia (Cécile) Haftel, née Führmann, ses grands-parents maternels ; leur 
maison du Cap d’Antibes servira de modèle à celle de Petit Vampire. 

1978 : La visite du mémorial de Yad Vashem à Jérusalem à l’âge de sept ans marque 
profondément Joann ; la famille Haftel, restée en Pologne, a disparu dans la Shoah. 

1980 : André Sfar, engagé dans la lutte contre le néonazisme dans les années 1970, est ciblé  
par un groupuscule d’extrême droite ; la salle de classe de Joann est couverte de croix 
gammées et d’insultes ; la famille vit sous protection policière pendant deux ans ; adjoint de 
Jacques Médecin à la mairie de Nice, André Sfar démissionne en 1990, quand Médecin accepte 
le rapprochement de la municipalité avec le Front national. 

1984 : Joann, qui a reçu une éducation religieuse, fait sa bar-mitsvah. 

1986-1989 : Il fréquente le lycée Masséna à Nice ; il suit des cours de dessin à la Villa Thiole  
et commence à envoyer son travail à des éditeurs ; pour échapper à l’ennui du rituel religieux,  
il monte la garde devant la synagogue de Nice pendant les offices ; Joann apprend les arts 
martiaux et milite à la Fédération anarchiste. 

1992 : Il s’inscrit à l’école des Beaux-Arts de Paris et intègre l’atelier de Pierre Carron où il suit 
les cours de morphologie de Jean-François Debord. 

1993 : Il rejoint l’atelier Nawak, au 44 de la rue Quincampoix, qui rassemble des auteurs de bande 
dessinée : David B, Lewis Trondheim, Brigitte Findakly, Émile Bravo, Tronchet, Frédéric Boilet, 
Jean-Christophe Menu, Jean-Pierre Duffour et Thierry Robin. Christophe Blain et Emmanuel 
Guibert les rejoignent peu de temps après ; il contribue à la revue Le Cheval sans tête. 

1994 : Sa première bande dessinée, Noyé le poisson, paraît à L’Association, qui publiera 
également Le Borgne Gauchet (1995) et Le Petit Monde du Golem ; les éditions Cornélius 
publient Les Aventures d’Ossour Hyrsydoux. 

1995 : L’atelier Nawak déménage et devient l’atelier des Vosges jusqu’en 2001 ; le groupe est 
rejoint par Marjane Satrapi et Marc Boutavant. 

1998 : Sfar commence avec Lewis Trondheim la publication de la série fantastique Donjon, saga 
inspirée des jeux de rôle ; co-scénaristes de tous les albums, ils confient le dessin à différents 
auteurs ; Sfar reçoit le prix révélation du festival d’Angoulême pour La Fille du professeur, dont 
il a écrit le scénario pour Emmanuel Guibert. 

1999 : Tome 1 de la série Petit Vampire, co-écrite avec Sandrina Jardel.

2000 : Premier volume de Sardine de l’espace, série scénarisée par Emmanuel Guibert et 
dessinée par Sfar. 
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2002-2014 : Sfar, Blain, Sapin et Sattouf partagent le même atelier, la « Société nationale de 
bande dessinée », rue d’Avron. 

2004 : Sfar tient une page hebdomadaire, « Mon cahier d’éveil » dans Charlie Hebdo en 2004  
et 2005. 

2005 : Il lance aux éditions Gallimard la collection « Bayou » dans laquelle est publiée la série 
Klezmer ; il dessine et réalise le clip de la chanson Tes lacets sont des fées pour le groupe 
Dionysos – pour lequel il a réalisé plusieurs pochettes de disques entre 2003 et 2006 – et,  
avec le dessinateur Sébastien Cosset, le clip de la chanson Hyacinthe de Thomas Fersen. 

2008 : Il adapte Le Petit Prince d’Antoine de Saint-Exupéry ; l’album sera primé en 2009 au 
Festival d’Angoulême. 

2010 : Premier long-métrage, Gainsbourg (vie héroïque), qui remporte le César du meilleur 
premier film ; Joann Sfar (dessins), documentaire de Mathieu Amalric. 

2011 : Sfar est co-commissaire avec Clémentine Deroudille de l’exposition « Brassens ou la 
liberté » à la cité de la Musique ; l’adaptation du Chat du Rabbin remporte le César du meilleur 
film d’animation et le Cristal du long métrage au Festival d’Annecy. 

2013 : Premier roman, L’Éternel, qui sera suivi par Le plus grand philosophe de France, 
Comment tu parles de ton père, Modèle vivant et Le Dernier Juif d’Europe. 

2013-2014 : Il présente dans l’émission « Downtown » sur France Inter une chronique artistique 
intitulée « Vous voyez le tableau », tentative de dessin radiophonique. 

2022 : Sfar relate sa jeunesse niçoise dans La Synagogue, son œuvre la plus intime. 

2023 : Seizième carnet, Les enfants ne se laissaient pas faire ; première grande exposition 
monographique en France présentée au musée d’art et d’histoire du Judaïsme.
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VI. Pour aller plus loin

 ▷ Bibliographie et sitographie sélectives, dvd, vidéo, émissions de radio

 ▷ Petit Vampire
•	 Petit Vampire, tome 1 : Petit Vampire va à l’école, couleurs de Walter, Paris, Delcourt jeunesse, 

1999.
•	Petit Vampire, tome 2 : Petit Vampire fait du kung-fu !, couleurs de Walter, Paris, Delcourt 

jeunesse, 2000.
•	Petit Vampire, tome 3 : Petit Vampire et la Société protectrice des chiens, couleurs de Walter, 

Paris, Delcourt jeunesse, 2001.
•	Petit Vampire, tome 4 : Petit Vampire et la maison qui avait l’air normale, couleurs de Walter, 

Paris, Delcourt jeunesse, 2002.
•	Petit Vampire, tome 5 : Petit Vampire et la soupe de caca , couleurs de Walter, Paris, Delcourt 

jeunesse, 2003.
•	Petit Vampire, tome 6 : Petit Vampire et les Pères Noël verts, couleurs de Walter, Paris, 

Delcourt jeunesse, 2004.
•	Petit Vampire, tome 7 : Petit Vampire et le rêve de Tokyo, couleurs de Walter, Paris, Delcourt 

jeunesse, 2005.

 ▷ Le Chat du Rabbin
•	 Le Chat du Rabbin, tome 1 : La Bar-Mitsva , couleurs de Brigitte Findakly, Paris, Dargaud, 

coll. « Poisson pilote », 2002.
•	 Le Chat du Rabbin, tome 2 : Le Malka des Lions, couleurs de Brigitte Findakly, Paris, Dargaud, 

coll. « Poisson pilote », 2002.
•	 Le Chat du Rabbin, tome 3 : L’Exode, couleurs de Brigitte Findakly, Paris, Dargaud, coll. 

« Poisson pilote », 2003.
•	 Le Chat du Rabbin, tome 4 : Le Paradis terrestre, couleurs de Brigitte Findakly, Paris, Dargaud, 

coll. « Poisson pilote », 2005.
•	 Le Chat du Rabbin, tome 5 : Jérusalem d’Afrique, couleurs de Brigitte Findakly, Paris, Dargaud, 

coll. « Poisson pilote », 2006 ; éd. limitée en noir et blanc, Paris, Dargaud, 2007.
•	 Le Chat du Rabbin, tome 6 : Tu n’auras pas d’autre dieu que moi, couleurs de Brigitte Findakly, 

Paris, Dargaud, coll. « Poisson pilote », 2015 ; éd. limitée en noir et blanc, Paris, Dargaud, 2015.
•	 Le Chat du Rabbin, tome 7 : La Tour de Bab-El-Oued, couleurs de Brigitte Findakly, Paris, 

Dargaud, coll. « Poisson pilote », 2017 ; éd. limitée en noir et blanc, Paris, Dargaud, 2017.
•	 Le Chat du Rabbin, tome 8 : Petit panier aux amandes, couleurs de Brigitte Findakly, Paris, 

Dargaud, coll. « Poisson pilote », 2018 ; éd. limitée en noir et blanc, Paris, Dargaud, 2018.
•	 Le Chat du Rabbin, tome 9 : La Reine de Shabbat, couleurs de Brigitte Findakly, Paris, 

Dargaud, coll. « Poisson pilote », 2019 ; éd. limitée en noir et blanc, Paris, Dargaud, 2019.
•	 Le Chat du Rabbin, tome 10 : Rentrez chez vous !, couleurs de Brigitte Findakly, Paris, Dargaud, 

coll. « Poisson pilote », 2020.
•	 Le Chat du Rabbin, tome 11 : La Bible pour les chats, couleurs de Brigitte Findakly, Paris, 

Dargaud, coll. « Poisson pilote », 2021.
•	 Le Chat du Rabbin, tome 12 : La Traversée de la mer Noire, couleurs de Brigitte Findakly, Paris, 

Dargaud, coll. « Poisson pilote », 2023.
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 ▷ Le Bestiaire amoureux
•	 Le Bestiaire amoureux, tome 1 : Fernand le vampire, couleurs d’Audré Jardel, Paris, Delcourt, 

coll. « Mirages », 2007.
•	 Le Bestiaire amoureux, tome 2 : Mademoiselle Soupir, couleurs d’Audré Jardel, Paris, Delcourt, 

coll. « Mirages », 2007.
•	 Le Bestiaire amoureux, tome 3 : La Sorcière sans espoir, couleurs d’Audré Jardel, Paris, 

Delcourt, coll. « Mirages », 2007.
•	 Le Bestiaire amoureux, tome 4 : L’âge où on est morts, couleurs de Walter, Paris, Delcourt, 

coll. « Mirages », 2007.

 ▷ La Synagogue
•	 La Synagogue, couleurs de Brigitte Findakly, Paris, Dargaud, 2022. 
•	 Les Idolâtres, couleurs de Brigitte Findakly, Paris, Dargaud, 2024 (à paraître).

 ▷ Films et adaptations audiovisuelles

 ▷ Série d’animation
•	Petit Vampire, scénario Joann Sfar, réalisation Christian Choquet et Gilles Deyriès, direction 

artistique Joann Sfar, France, France 3, 2004, 52 épisodes, 12 min.

 ▷ Long et court métrage d’animation
•	 Le Chat du Rabbin, scénario Sandrina Jardel et Joann Sfar, réalisation Antoine Delesvaux et 

Joann Sfar, direction animation Jean-Christophe Dessaint, musique Olivier Daviaud, France, 
Autochenille production, 2011, 100 min.

•	Petit Vampire, scénario Sandrina Jardel et Joann Sfar, réalisation Joann Sfar, direction 
artistique Antoine Delesvaux, musique Olivier Daviaud, France, Autochenille production, 
octobre 2020, 81 min.

 ▷ Long métrage de fiction
•	Gainsbourg (vie héroïque), scénario et réalisation Joann Sfar, photographie Guillaume 

Schiffman, musique Olivier Daviaud, France, One World, 2010, 130 min.

 ▷ Documentaires

•	Dessinateurs de bande dessinée : une aventure graphique, 2, Thierry Imbert, François Cardon 
et Roland Carrière (réal.), Centre national de documentation pédagogique/France 5, 2002, 
39 min.

•	 Joann Sfar & associés, William Karel (réal.), Arte France/INA, 2004, 26 min.
•	 Joann Sfar (dessins), Mathieu Amalric (réal.), Arte/Les Films du poisson, 2010, 43 min 39 s. 
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 ▷ Émissions de radio en lien avec Joann Sfar et son œuvre

•	Masterclass de Joann Sfar, émission du 27 avril 2020 sur France culture :  
https://www.radiofrance.fr/franceculture/podcasts/les-masterclasses/joann-sfar-c-est-tout-
le-paradoxe-de-la-bande-dessinee-insondable-de-complexite-et-de-poesie-et-pourtant-
lisible-par-un-enfant-4077840 

•	Des années 80 à aujourd'hui, la France de Joann Sfar, émission du 23 septembre 2022 sur 
France culture :  
https://www.radiofrance.fr/franceculture/podcasts/l-invite-e-des-matins/des-annees-1980-
a-aujourd-hui-la-france-de-joann-sfar-4446585

•	 La mémoire des derniers juifs arabes, émission du 27 novembre 2021 sur France culture : 
https://www.radiofrance.fr/franceculture/podcasts/affinites-culturelles/la-culture-des-
derniers-juifs-arabes-3588334

https://www.radiofrance.fr/franceculture/podcasts/les-masterclasses/joann-sfar-c-est-tout-le-paradoxe-de-la-bande-dessinee-insondable-de-complexite-et-de-poesie-et-pourtant-lisible-par-un-enfant-4077840
https://www.radiofrance.fr/franceculture/podcasts/les-masterclasses/joann-sfar-c-est-tout-le-paradoxe-de-la-bande-dessinee-insondable-de-complexite-et-de-poesie-et-pourtant-lisible-par-un-enfant-4077840
https://www.radiofrance.fr/franceculture/podcasts/les-masterclasses/joann-sfar-c-est-tout-le-paradoxe-de-la-bande-dessinee-insondable-de-complexite-et-de-poesie-et-pourtant-lisible-par-un-enfant-4077840
https://www.radiofrance.fr/franceculture/podcasts/l-invite-e-des-matins/des-annees-1980-a-aujourd-hui-la-france-de-joann-sfar-4446585
https://www.radiofrance.fr/franceculture/podcasts/l-invite-e-des-matins/des-annees-1980-a-aujourd-hui-la-france-de-joann-sfar-4446585
https://www.radiofrance.fr/franceculture/podcasts/affinites-culturelles/la-culture-des-derniers-juifs-arabes-3588334
https://www.radiofrance.fr/franceculture/podcasts/affinites-culturelles/la-culture-des-derniers-juifs-arabes-3588334
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VII. Autour de l'exposition

 ▷ Vernissage pédagogique pour les enseignants 
mercredi 18 octobre 2023 à 14h et 15h.  
Visite par Elisa Boularand et Cécile Petitet, conférencières du mahJ. 

 ▷ Parcours-atelier « Petit Vampire en ombres et lumière »
 ▷ Cycle 1 (à partir de la MS) : séance de 1h30.

 ▷ Cycle 2 : séance de 2h.

Après avoir découvert le drôle d’univers de Petit Vampire, les enfants créent leurs personnages 
inspirés de l’œuvre de Joann Sfar puis les animent dans un théâtre d’ombres.

 ▷ Parcours-atelier « Dessine-moi un chat ! »
 ▷ À partir du CM1 : séance de 2h30.

Inspirés par l’univers graphique de Joann Sfar, les participants conçoivent et illustrent leur 
propre planche de bande dessinée.

 ▷ Voir aussi sur mahj.org le parcours « Bande dessinée et migrations » avec le Musée national 
de l’histoire de l’immigration.

 ▷ Visite guidée
 ▷ À partir de la 4e : séance de 1h30.

 ▷ Renseignements et réservations mahJ 

 Formulaire à remplir ici avant tout échange par courriel ou téléphone : 

 education@mahj.org

 01 53 01 86 57 le lundi et le mercredi de 15h30 à 17h30.

https://mahj.org/fr/reservation-visite-groupe-academique
mailto:education%40mahj.org?subject=
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VIII.  Annexes

[ill. 3]
Joann Sfar, La Synagogue, Dargaud, Paris, 2022.
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[ill. 4]
Joann Sfar, La Synagogue, Dargaud, Paris, 2022.
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[ill. 8] 
Joann Sfar, Caravan, L’Association, Paris, 2005.
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[ill. 12]
Joann Sfar, Les Carnets de Joann Sfar. Croisette, collection Shampooing, Delcourt, Paris, 2008.
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[ill. 17]
Joann Sfar, Le Chat du Rabbin, tome 2 : Le Malka des lions, Dargaud, Paris, 2002.
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[ill. 18]
Joann Sfar, Le Chat du Rabbin, tome 7 : La Tour de Bab-El-Oued, Dargaud, Paris, 2002.
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[ill. 19]
Joann Sfar, Le Chat du Rabbin, tome 7 : La Tour de Bab-El-Oued, Dargaud, Paris, 2002.
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[ill. 20]
Joann Sfar, Le Chat du Rabbin, tome 7 : La Tour de Bab-El-Oued, Dargaud, Paris, 2002.
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[ill. 21]
Joann Sfar, Le Chat du Rabbin, tome 7 : La Tour de Bab-El-Oued, Dargaud, Paris, 2002.
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[ill. 22]
Joann Sfar, Le Chat du Rabbin, tome 7 : La Tour de Bab-El-Oued, Dargaud, Paris, 2002.
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[ill. 25]
Joann Sfar, Lewis Trondheim, Donjon Zénith, tome 1 : Cœur de canard, Delcourt, Paris, 2004.
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[ill. 26]
Joann Sfar, Petit Vampire, tome 1 : Petit Vampire va à l’école, Delcourt, Paris, 1999.
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[ill. 28]
Joann Sfar, Le Bestiaire amoureux, volume 3 : La sorcière sans espoir, Delcourt, Paris, 2007.
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[ill. 29]
Joann Sfar, Le Bestiaire amoureux, volume 3 : La sorcière sans espoir, Delcourt, Paris, 2007.
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[ill. 36]
Joann Sfar, Carnets.
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[ill. 37]
Joann Sfar, Carnets.
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[ill. 38]
Joann Sfar, Carnets.
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[ill. 42]
Planche originale pour Les Idolâtres, à paraître.
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